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Une Affiction Commune
+” Guérle radicalement par l'usage

Salsepareille

SAVER
“Jay été, pendant huit aus, affligé de
B8ait Rheum. Durant ce temps-là, f'ai
essayé un grand nombre de médecines
qui ‘étaient fortement recommandées,
mais aucune d'elles ne m'a soulagé. A

on me conseilla d'essayer la Salse-
pareille d’Ayer et un ami me dit d'en
Acheter six boutetiles que je devais

ndre en me conformant aux fnstruc-

bouteilleset enpris(rôlesans ro:tellles ot en roi
oa A4 aucun résultat décisif. J'avais
a e 1s quatrième que mes mains
étaient entièrement

Débarrassées d’Éruptions.
ation, qui est celle de cocher,

cn etre dehors au froid et à
Pau té, squvent sans gants, et l’éru
ton n’a -~ TH
Jouxs,

LA SALSEPAREILLED'AYER

 

 

A VENDRE

‘A SAINTE-FAMILLM, ILE D'ORLEANS
 

NR TERRE de 3} x 65 arpents, plus ou
LJ moins, aveo pêche ayant coûté $500, moi-

tié en culture et l’autre moitié couverte en bois
m Ily à une sucrerie de 400 érables, un
grand verger et la batture peut donner 40 voy.

je foin. Terre et bâtisses on bon ordre.
V.W. LARUE,notaire,

ler ostobre.—1m 28, rue Ste-Anne.

à  TENDRE

mm V.. Un erd'apou pr 53 pds.

 

ne
-x 165 pds., avec msison et une éourie
neuve de 8 places pour chevaux et

abri pour voitures La oour & été nouvellement
parée ; l’eau est dans l’écurie et les égoûts sont
parfaits et complets,

V. W. LARUE, notaire,
11 oot.=]m, 28, rue Ste-Ânne, H.-v.

A PRETER
ARGENT à prêter sur garanties hypothé-

calres,

A VENDRE
A ST-ROCH.
Maison A 2 étages, en brigues blanches, 2 lo-

mements, cave, cour, écuries, remises, No 87,
rue des Prairies.
Maison en brtques rouges,5 logements, ter-

rain apacioux, eoin n. 0 des rues St-Dominique
ot du Roi,
Maison

ete, Nos 1
Maison en briques à un étage, grand logement

et grande cour, pir No Tob,roeiRoi. se
Maison en pierre à 2 étages, coin n. e. des rues

Bt-Joseph et Grant, poste de commerce.
Magasin au coin n, e. des rues St-Joseph et

Grant, cave, cour, hangar, oto.
Maison à un étage, No 144, rue du Roi, cour,

grande écurie, etc :

A ST-SAUVEUR.

Maison enbois à un € Hermine, N
37, près dol'église Notre-Damede Lourdes| *
Maison à § Seomes, rue Napoléon, No 134,

grande oour, boulangerie.

AU LAC STJEAN.

A vendre ouà louer, trois t dont
Bi-Félicion et l'autreà Bt-JorentD'Alinesvx à

A LOUER
agagrandlogement au 2me étage, No 87, rue

Logement de 7 chambres, au coin di -Dominique stduRofo +» Scie dee rues St
Cette maison en briques blanches à 3 ét

dant|la construction vient d’être terminée,
uée rue St-Joseph, comprenant un m ue

logement, magasia,ete. remit

88 août.—n-e EyTeCooe

FEUILLETON DE L'BVENEMENT
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ierre à 2 étages, 3 logements,cour,
a 125, rue G ab cour,

LE

FORCAT
INNOCENT
 

“ Vois done, mon enfant, el tu pou-
vais m'sider encore un peu...

Une fois guéri, je travaillerai pour te
rendre tous ola.

Paul sans hésiter vida sa poche et pro.
mit d'envoyer de l'argent le plus tôt pos-
aible. ,

Il ne cacha toutefois pas à son pére
qu'il était lui-même très géné, qu'il avait
emprunté aux Gaudry, aux Daguet, et
Quels caisse lui avait avancé un mois.
De retour aux ateliers, il demanda

vingt france à un camarade et les fit por-
ryDenis, qu'il alla voir en outre deux
jours de suite.

Puis, quel ne fut pas son étonnement
en voyant arriver, le troisième jour, De-
nis lui-même. .
Les ivragnes se remettent vite, et le

peintre avait absorbé autrement qu'en
potions les vingt francs de son fils.

Paul se trouvait alors au buresu du
caissier qu'ii remplaçsit pour une semai-
ne. ll était près de remonter, car sept
heures venaient de sonner et les ouvriors
partaient.
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Indignation contre le docteur
Zachariue

Londres, 26.—Une dépêche de Saint-
Péterabourg dit que plusieurs personnes
ont été arrêtées dans oette ville pour
avoir discuté en public la nouvelle
d'après laquelle la maladie du tsar serait
le réqultat d’un empoisonnement. La po-
lice a fait une descente dans une maison
où les étudiants tenaient une réunion
rivée et disoutaient la situation. Tous
es étudiants ont été arr La cathé-
drale et toutes les églises de la capitale
ont déjà préparé de des quantités de
tentures de douil. Plusieurs currespon-
dants de journaux ont été autorisés à se
rendre à Livadia.
Des dépêches de Saint-Pétersbourg

disent que tout le monde est indigné de
la façon dont le docteur Zacharine a soi-
gné l’empereur. On prétend que son
diagnostic erroné a encore été rendu
beaucoup plus nuisible au csar par la né-
gligence et le manque de connaissances
médicales dontil a fait preuve. Le doo-
teur Leyden aurait sévèrement blâmé le
ducteur Zacharine, et l’on assure que si
Alexandre III meurt, ce sera parce que
le traitement qu'on lui fait suivre n'aura
pas été commencé à temps.
Ces dépêches disent aussi que depuis la

crise, la taarine est sujette à un tremble-
ment coutinuel et qu'elle tombe souvent
en syncope. Pendant la jonrnée d'hier,
l’empereur a été tantôt plongé dans la
somnolence, tantôt dans un état assez sa-
tisfaisant. On dit que pendant l'une de
ces dernières périodes, Alexandre III est
resté seul pendant une heure avec le
tearevitch, et l'on croit savoir que pen-
dantcette entrevue l’empereur à dicté un
message d’adieux à la Russie, qui sera
publié à la mort du souverain ; ce mes-
8age serait purement personnel et la po-
litique n'y aurait aucune part.

 

Le congrès socialisie en Allemagne

Une scène des plus violentes

; Francfort, 26—Les débats qui ont eu
lieu hier, au congrès “socialiste ont
été marqués par une scène des plus vio-
lentes qui a bientôt dégénéré en un feu
roulant de personnalités. On a recom.
mencé les attaques contre les dé-
putéssocialistes bavarois. M. Grillenber-
ger déclare qu’il est impossible aux Bava-
rois d’obéir aux Allemands du nord. M.
Vollmar accuse M. Bebel de jalousie
personnelle. Ce dernier répond que son
adversaire manœuvre de façon à obtenir
le vote des paysans. À ce momentil -se
proquié untel tumulto dans la salle que

séance doit être suspendue. Par un
vote de 141 voix contre 93, l'assemblée
rejette une résolution déclarant quel’at-
titude des socialistes à la diète de Bavière
a été dictée par les besoins du moment.
Par 164 voix contre 64, les délégués

ont voté une motion présentée par M.
Stadihagen et reconnaissant aux socia-
listes le droit de soutenir lca gouverne-
tments provinciaux. Maie cet appui ne
devra pas être interprété commeindi-
quant queles socialistes reconnaissent le
système social actuel ou qu'ils ont con-
fiance dans le gouvernement.

——Â

Le procès de la “Oanada-Revus”

I’hon. jugs Doherty rendra jngement
mardi le 30 octobre

Montréal, 27—M, Horace St-Louis,
avocat, à reçu, hier matin, un avis offi-
ciel, lui annonçant que le juge Doherty
rendra jugement mardi, le 30 octobre, à
10.30 hrs a. m., en Cour Supérieure,
première division, dans la poursuite in-
tentée par la Compagnie de Publication
de la Cannda-Revrecontre Mgr Edouard-
Charles Fabre.

Concert promenade à Lévia

La fanfare de Lévis reprendra ses con-
certs promenades demain soir à la salle
Notre-Dame à Lévis. Elle a préparé pour
cette circonstance un joli programme
musical. Il aura en outre divers tours
de force par deux acrobates bien connus.

 

En vente à ln librairie Montmorency
Laval

Vues stéréoscopiques transparentes et
en couleurs, des divers pays du monde,
en varie & la librairie Montmorency-
Laval, au prix de $1.25 la doz.

PrUNEAU & Krrovac,
28, rue de la Fabrique, Québec.

 

Denis avec son dos courbé, sa face flé-
trie, aux plis profonds, ses vêtements
usés, malpropres, sa démarche, embarras-
sée, craintive, avait l'air d’un imendiant
et peut-être encore pis.

Paul, au premier abord, ferma inatinc-
tivenient sa caisse, comme si un homine
suspect s’approchait du trésor confié à sa
loyauté.
Mais aussitôt il fut honteux de cette

pensée qui traverss comme une éclair
son esprit et enrit intérieurement.
Son père avait hien des défauts. certes !

mais le pauvre cher homme n’était pas
un voleur, oh non !
Mais au premier aspect, et sur sa seu-

le'‘mine, vraiil ne l'aurait point laissé
s'il n'avait été son bon papa Denis.

Tis restèrent seulement quelques minu-
tes à la caisse.
Denis raconta qu'il s'était seuti mieux,

tout de suite, et que l'envie l'avait pris
de venir diner en famille, cher les Gau-
dry, pour fêter sa première sortie.
Comme son fils lui parlait encore de

Méilie, le peintre tout joyeux lui annonça
qu'elle venait de signer un engagement
pour l'Angletèrre. ;

C'était formel, il n’y avait plus à
s’en dédire. L'engagement était tree
avantageux,elle partait la semaine sui.
vante. ;

Cette nouvelle remplit de joie Paul,
qui pense pouvoir enfin arracherson
père à de dégradantes habitudes, puisque
son mauvais génie allait à l'étranger.
Ah !ei le malheureux Paul avait pu

voir ce qui se passait à ce moment rue de
Vanves, pendant qu'il dinait joyeusement
avec son pere cles les Gaudry !...

Victor et Mélie. plus amis que jamais,
penchée sur la table de lu salle à manger,
se livraient à une singulière besogne.

Victor, ayant devant lui un encrier,
des vlumes, des fouilles de papier blanc, 

L'EVENEME
JOURNAL POPULAIRE

 

|d'Angleterre ot ls France
La question de Madagasear

—e

Londres, 26—Dans un discours
noncé a Scheflield, lurd Rosebery
à dit, en parlaut de Madagascar, qu'ildou-
tait que ce nom eût même été prononcé
entre ja France et la Grande-Bretague.
Lord Rosebery espère que cette déclars-
tion disaipera toutes les idées que l'un à
u se former sur un malentendu entre Ia

France et'l'Angleterre par la question de
Mad . France a dans cette Île
des druits indiscutables qui lui ont été
dounés par un traité ; sun protectorat
est également reconnu par les puissances.
Tant que ls France n'outrepassera pas
ses droits—et l'on n'ai aucune raison de
croire qu'elle le fasse—l'Angleterre ne
peut seulement que s'en tenir au traité
qu’elle # elle-mêmesigné.
Lord Rosebery recuuuait que depuis

deux ans, on a éprouvé une certuine
inquiétude au sujet desrelations de l'An-
gleterre et de Ia France. Des difficultés
ont été soulevées au sujet des colonies
françaises touchant à celles de l’Angle-
terre. Les relations des deux pays en ce
qui concerne les culonies pourront être
indéfiniment améliorées par des conces-
sions mutuelles. Des négociations sont
ouvertes pour obtenir le règlement de
toutes les questions pendantes, mais il
est nécessaire d’atteudre les résultats
avec patience. Il ne faut pas s'attendre
trop tôt à un règlement, car il est préfé-
rable de nerien régler que d'en arriver à
uue solution incomplète.

BLAUD ?

Ce n'est pas une panacée universelle
qui guérit les maux de tête et les cors aux
pieds !
Le Sirop de Blaud (aux hypophosphites

et à la créosote de hêtre), est fo remède
par excellence pour combattre les affec-
tions des voies respiratoires,
Le Sirop de Blaud, administré en temps

opportun est le meilleur antagoniste pour
combattre les rhuwmes fâcheux, la toux
opiniâtre et la bronchite pulmonaire, qui
sont quelquefois les signes précurseurs
de maladies graves, telles que lu grippe,
l'influenza, et ls consomption.
La formule de cette préparation accom-

pagne chaque bouteille, nous conseillons
aux familles de la soumettre à l’apprécia-
tion de leurs médecins pour connaître la
valeur réelle du Sirup de Blaud.
Dépôt général : Pharmacie LaRue,

St-Roch, Québec. Téléphone No. 382.

 

 

 

Bonne information

La compagnie Grand Union de hardes
faiten, informe avec plaisir le public
qu'elle vient de recevoir 787 pardessus
pour hommes, jeunes gens et enfants,
achetés presque pourrien, lesquels seront
mis en vente de suite pour eu faire l’écou-
lement immédiat. Que l'on se hâte d’en
profiter, car les prix sont tellement bas
qu'il y aurait risque à attendre. Grand
Union, 124 rue St-Joseph, St-Roch.

 

Iiqueur de tempérance

La nouvelle liqueur populaire de tem-
pérauce Duncan, Gilmour & Co : H
BitterAle, absclument pure et sans alcool.
Brassée avec les plus pures et les plus
fins Hops anglais, cela fait un tonique
splendide et peut être vendu sans
licence. Brasserie à Liverpool, Angle-
terre.

En vente chez tous les épiciers de
première classe et dans les hôtels. M.
C. J. O'Regan, 56, rue du Palais, à été
nommé agent à Québec pour cette excel-
lente marchandise. Téléphone 696,

eratememe

EPILEPSIE
Attague de Nerts, Débllité Nerveuse.

Un livre donnantlescauses,symptômes,
résultats de ces maladies,et 1emoyen de
les guérir,sera en grailssuy demands.
M.G Epson,36.rue deSalaberry,Montréal.

   
  
  
  
     
   

TRES EFFICACE coatreg

CHLOROSE
ANÉMIE
FAIBLESSE

ENRICHIT LE SANG
RÉTABLIT LES FORCES

DONNE APPÉTIT
PARIS, 28, rue Bergère,
À Québec : D' ED. MORIN & C'*

 

s'exerçait à un travail de caligraphie,sous
les yeux de la chanteuse, qui suivait aveé
intérêt la marche de la plume.

jadis à Paulet signée de M. Hautmoæf,
e misérable, très habile à ce genre d'ex-
ercice, essayait d'imiter la signature du
mécanicien.
Quaud il eut grifonné avec une aisance

de plus en plus grande cette signature et
noirci plusieurs feuilles de papier, il fit
claquer aa langue, et dit :
—Ga y est !... le pante lui-mème s'y

tromperait. . . notre fortune est faite !
Alors froidement, sans l'ombre d’une

hésitation, ii inscrivit, sur les chèques
volés par Mélie, des sommes importantes,
signa : Hautmont, et ajouts : .
—Maintenant, il n’y a plus qu'à tou-

cher la inonnaie !
Quand Denis rentra, il ne s'aperçut de

rien. Victor avait achevé sa criminelle be-
sayne de faussaire et les chèques étaient
dans ea poche.

Trois jours de suite, le peintre revint
voir Paul dans la soirée et le trouva à la
caisse. Et cela ne plaisait qu'à moitié le
jeune homme, bien qu’il eût en son père
une confiance absolue.

Enfin, le troisiéme jour Denis luian.
nonga qu'il partait également pour l’An-
glotorre. ondemandait là-bas des ou-
vriers habiles pourrestaurer le café où de-
vait chanter Mélie, et il s'en allait, avec
des camarades, alléchés aussi par l’appât
de jolis bénéfices et le plaisir d'un voys-
ge gratuit.

En même temps il rendait à Paul une
partie des scinmes que celui-ci lui avait
prêètées en disant :
—Mélie a déjà reçu un sérieux aocomp-

te, et elle :n’a donné quelques sous.
** Ello ne vout pas quetu reste gêné Nanti d’une lettre de service adresséeJ

son père avec un affreux serrement de

Il était Prisonnier

Trente - cing longues années
da souffrances

Il @ subi de oruelles deceptions et
bien des desagpointements

wn
—

Un puissant secours lui ap-

porte la délivrance
rsme

Le Paine Celery Com=-
pound soulage

et guérit

 

Peu d'hommes ou de temmes ayant le
malheur d'être les escluves de la dyspep-
sie, ont subi au même degré qu’Ambrose
Budd, de Shanty Bay, près de Burrie,
Ont., les agonisantes tortures de cette
terrible maladie.

Vingt-cing ans en proie aux cruelles
étreintes de cette maladie, les déceptions
causées par des remèdes qui promettent
la guérison mais qui he font aucun bien,
sont des souffrances pires que la captivité
dans une prison.

 

AMBROSE BUDD.
Les efforts de M. Budd pour échapper

aux suuflfrances et à ls maladie ont été
absolument inutiles, jusqu'à ce qu’il ait
découvert ce merveilleux et puissant ré-
générateur, le Paine Celery Compound.
Sa délivrance de la mort et sa complète
guérison sont connues de toutle district,
et ont acquis au Paine Celery Compound
un nom et une réputation de régénéra-
teur de la vie qui ne s'effacera jamais de
la mémoire. M. Budd a rapporté les faits
suivants pour être communiqués au pu-
blie. II dit :

*“ Pour l'avantage de ceux quisouffrent,
je suis heureux de faire connaître ce que
je sais au sujet du Paine Celery Com-
pound, Après avoir souffert de la dys-
pepsie pendant trente-cinq ans et après
avoir eu recours à beaucoup de remédes
sans aucun bon résultat, je me décidai de
faire usage du Paine Celery Compound,
ayant entendu parler de ses merveilleux
résultats dans de nombreux cas. Après
en avoir pris pendant quelque temps, le
Compound produisit en moi un effet mi.
raculeux et bannit tous mes troubles.

‘“ J'étais dans un tel état de faiblesse
que je ne pouvais plus manger ni dormir,
et maintenant je me sens bien et fort. Je
suis d'autant plus étonné de co change-
ment que ma maladie durait depuis tant
d'années et était devenue chronique. J'ai
recommandé le Paine Celery Conipound
à plusieurs de mes voisine, et dans chaque
cas il a donné entière satisfaction. Je n’ai
jamais manqué une occasion de le recom-
mander.”

 

A vendre à grand sacrifice

N MOULIN à farine, singpaires de mou-
langes. buteau en soie. tont en parfait

ordre, à Arthurville, St-Raphnël, comté de
ellechasse,
S’adresser sur les lieux à Mile ANNA

BLOUIN. 26 juin—n-0 
 

lle. Hein !... tu vois que c’est une brave
le. BE
Paul refusait cet argent dont la source

ui répugnait. Mais Denis insista, cria, lit
presque violence à son fils à la façon des
Ivrogues qui se crampunnent à un cama-
rade pourl’inviter à boire. Paul céda,bien
à contre-eœur, du reste.
Cependant il était navré. de ce départ

ui allait mettre Denis à la discrétion de
élie, ot il fit tout au monde pour dé-

tourner son père à ce projet.
Raisonnementa, prières, chaleureux

appels à leur commune tendresse, rien
n'y fit. Denia s’entéta, futinttexiblo.
On dina eucore chez les Gaudry et De-

nis, mis en gaieté par quelques verres de
bon, s’emballa, déclara qu'il feralt fortu-
ne en Angleterre et reviendrai riche !...
utais riche, .. on verrait bieu...

Alors il s’établirait à son compte, de-
viendrai patron à son tour.
De toutcela Paul, qui connaissait bien

son père, ne croyait pas un traître mot
et ue se trompait guero. Il pensait qu'il
suivait Mélie, accroché à ses jupes, sans
aucun moyen d'existence, ospérant trou-
ver de l'ouvrage à Londres. Et c'était
l'exacte vérité,
Enfin on se dit adieu et Paul quitta

cœur comme s'il ne devait plus le revoir.
Quelques jours après le départ du

peintre, le caissier revint et véritia ses
comptes, À sa profonde surprise, il cous-
tata un déficit de trente mille franca !

Paul, informé aussitôt de cetts erreur
comunise peudaut xs gestion, fut atterré,
De concert avec le caissier, il n'acharna
pendant deux jours et deux nuits pour la
retrouver dans la comptabilité. Dévoré
d'inquiétude, il ne pensait nià manger
ni & dormir.

Enfin on trouva, en  véritiant le sulde par notre faute...

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

elles s'accordent

est le
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22 ver prochain ; ile
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enfants est maintenant au complet.

CHEMISES DE NUIT EN
PANTALONS, JUPONS,

L’ diseement de notre magasin nous
dans lesarticles de fantaisie. Toiles estam

formes et danstous les prix,

22 ostobre.—2m. 3fs.

Chaussures

Sacrifiées,
La grande quantité de Csaussures que
nous venons d'acheter presque pour rion
des maisons en difficulté, nous permet
de les vendre à

50 cts dans la Piastre

 

  Sa Venez en béuéfcier de suite ear il nous
faut reprendre notre argent sans retard.

Nos Prix sont ridioales.

Impossible de les mentionner.

J. HBEGIN
No 121, rue St-Joseph

Jrands
 

au public pour l’encouragement qu’il

mettons,

Les MODISTES DIFFERENT]
d'opinion au sujet des modes de costumes ; mais

chose ponr la lingerie en dessous du costume

“HEALTH BRAND”

juste-au-corps noirs, qui revêt très gracieusement
et ne nécessite l'emploi de bas et de lingerie.

Toutes les dames de Montréal en portaient
l'hiver dernier ; rien ne sera plus considéré l’hi-

Demandez notre nouveau catalogue illustré,
4B7si votre fournisseur n’en a pas. Envoyé gratis.

 

AVIS AUX DAMES
OTRE IMPORTATION DE SOUS-VETEMENTS POUR DAMES ET

 

FLANELLETTE, vzeon 75 CTS.
+ ande variété de Tablier pour dames et enfants, alosi que

Troussceu‘debébés,‘pavettos a Linge blanc de toute sorte.

Lingerie faite sur commande
permet cette année d'étendre notre commerce
pées, une5

Belding, Paul, Brainers, Armstrong,ainsi que tous les articles de ce genre.

Nous avons en stock, les meilleures

SPECIALITE de Corsets faits sur mesure depuis $1.00.

CONDITIONS STRICTEMENT COMPTANT. N'oubliez pas l'adresse.

MADAME E.
Nos 54-56, RUE DE LA FABRIQUE, Haute-Ville,

34, RUE DE LA COURONNE, St-Roch,   

Remerciements

 

ment de notre grande vente à réduction. La foule qui se presse tous les
jours à nos comptoirs est une preuve que nous donnons ce que nous pro-

PRIX DE L’ADONNEMENT

 

EDITION QUOTIDIRNNR.( Fest comprint

 

x
vomlses par mandatsposte(money order)fre

Emenios

toutes à dire que la meilleure

 

Ancien Elève des Hôpitaux de Parts

TELEPHONE 1218

abonnés sont pride dp nous adresserious
tes

ébea, 0 banré uen que rar lotires

ous ne

Aonmars
L.J. Demers & Prive

L'Beenomont, Quebes) i

  
J. BOISSEAU

No 61, RUE D'AUT

22ota
 

eurent un si grand succes.

MONTREAL.

anmre

Dr J. D. BROUSSEAU
MEDECIN et CHIRURGIEN

Gradué de l'Université Level.

60, RUE NST-LOUIN

HEURES
 

1 a 10, à Ip.De 1
DX Pel em bin

CONBULTATION : § Do 7b. m. 4 8p, m,
13 oot,~4m.
 

DrL. P. BOULANGER
Cradué de l'Université Laval

Elève de In Facuité de Médecine et des
Hôpitaux de Paris,

Bureau : No 4, Oôte du Passage, Lévis
Telephone Neo 120,
 

De8 410 heures a. m.
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nous a donné depuis le commence-

 

Des NOUVEAUX

Inutile d’énumérer tousles prix.
réductions sont grandes. ler septembre 1894,

dats avaient été touchés indûment. 11 fal-
lait pour cela que la signature du patron
eût été faussée. Chose terrible qui faisait
tomber sur le malheureux jeune homme
un partie de ls responçabilité.
En conséquente, plainte fut portée au

parquet.
On juge par quelles épouvantables

transes dut passer Paul aussitôt l’instruc-
tion commencée. Il se savait innocent,
mais il se demandait avec une angoisse
poignente si son père, sous l'influence de
a misère, de la isson et des sugges-
tions mnalssines de Mélie, no se serait pas
emparé d'un carnet de chèques.

Alors, il se rappels les visites au bu-
reau, le soir, son air embarrassé, ses ex.
plications verbouses. .

11 se souvint justement avoir eu ensa
main un carnet de chèques en sa pré-
sence.

Enfin, Donis lui avait rendu de l'ar-
gent au moment de co départ précipité,
qui ressemblait à une fuite,

Alors, son premior seupçon, devenu
plus terrible, fut angoissé, s'ancra dans
son esprit.

Si c'était mon père, pourtant. le vo-
leur !
Un matin, enfin, il respira. On venait

d'arrêter à l’un des guichets do la Banque
l’auteur du crime. au moment vit il ve.
nait toucher le montant du chèque fal-
sifié.
La vérité allait donc être proclamée !
aul, rougissant du soupçon quile tor-

turait jusqu'alors,.reprit toute sa bonne
humeur

Il s'en alla chez ies Gaudry,
à Mariette de la
dit,

—L'aflaire va s'éclairoir maintenant, et
des innocents ne craindront plus d'être
aocusés.

faire part
bonne nouvelle et lui de ls Banque de France, que des man-
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Sont reçus toutes les Semaines invariablement.

Qu’on se le dise, et en foule toujours au même endroit,

Myrand & Pouliot
215 A 219, RUE ST-JOSEPH

  

 Le lopkiemain il recevait du juge d'ins-

“JOBS”

Une visite vous convainora que nos

 

 
truction une convocation pour se présen-
ter,à son bureau à deux heures del'après-
midi,

11 fit sa toilette et s’y rendit ponctuel-
lement, pensant que le magistrat le fai-
sait comparaître pour lui demander des
renseignements.
A sept heures, il n'était pas encore de

retour. :
Puurls première fois depuis qu'il était

chez M. Hautmont, sa place resta vide à
la table des Gaudry.
Vainement on l'attendit jusqu'à neuf

heures devant un dîner froid, auquel per-
sonne ne se sentait courage de toucher,
Ces braves gens avaient comme le pres-

sentiment d’une catastrophe.
A minuit, Gaudry, ss femme ot Ma-

riette attendaient encore,
Le lendemain matin, à l’ouverturo des

ateliers, Paul n’était par rentré.

———=—=—=e

Xv

La veugennce de Mélie

Voici ce qui c'était passé :
Le juge d'instruction avait requ Paul

avec cette affabilité inmdieuse, plaine
d'embâches du magistrat qui,du moins on
France, où l'instruction est secrète, use
de tous les rauyens pour arriver à établir
son accusation.

11 fit donner à Paul ses nom et pré-
noms, lui demanda par le menul'histoire

de son enfance, ses,polations Aveo Denis,
ses rapports avec ie, puis l'interrogea
en détail sur ces fonctionschez M. Haat.
mont.

Cela n'en finissait plus. Et les feuilles
de papier sur lesquelles oourait agilement

WENDREDI, le 2 Novembre

 

La Societe de Construction

Permanente de Quebec.

prochain
et après, la Société paiera à ses uns

naires un dividende semi-annuel de TRO
PAROKNT,surle fonds capital permanent,
Le livre des transferts d'actions sera fermé du

20 au 31 ootobre courant inolusivement.
dre,

Parordre @. GOURDRAU,
Secrétaire.

Québeo, 15 octobre 1894.—1m
 

Banque de Montreal
VIS est par le présent donné qu’un dividende
de 5°, pur le capital payé de cette iustitu-

tion, & été déclaré pour la moitié de l’année
courante et que ce nême dividende sera payable
à la banque Fe Montréal de cette cité ainsi qu’à
ses succursales, le et après Snmedi, premier
jour de Décembro prochain.
Les livres de transfert seront fermés du 16 au

30 novembre prochain, inclusivement.
Par ordre du Bureau, 8. CLOUSTON.

Gérant-Génral.
Montréal, 16 octobre 1894, 2-1m

Banque de Québec
AVIS, EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ

qu’un dividende ie trois ob demi par
cent sur lo Fonds Capital de cette institution
a été décinré pour le semestre courant (étant
un intérêt Je sept pour cent par année). et que
ce dividende sern Payable au bureau de la

nque, en oetto ville, et à ses Sucoursales, le
ota rès SAMEDI,le ler jour de décembre pro-
chain.

Len livres de transfert seront fermés du 16 au
© novembre prochain,inclusivement.

Par ordre du Bureau,
THOMAS McDOUGALL,

Asst. Gérant général,

 

 

26 octobre.—

Société de Construction

Permanente de Québec

23 —RUE ST-JEAN— 23

$10,000 “tosspass = oon
L'emprunteur peut contracter pour le nombre
années qui lui convient et rembourser le oa-

pital avec l'intérêt mensuellement.
Intérêt alloué sur paiements faits d'avance, ,

——

à VENDEE
Propriétés situées dans différente endroits.

L'acheteur peut payer par versements meusueis
commeun lover,

Q. COURDEAU,
Québec, 24 octobre 1896, Becrétaire.

AVIS
D'une Demande en Divorce

VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ
que Loop Sewell Odell, de Ia cité deQuébec,

dane le district de Québec, dans Ja provinoe de
uébeo, marchand, s’adressers au Parlement du
anuds à sa prochaine session, pour obtenir un

bill de divorce contre sa femme, Marie Louise.
Laurontine Odell, résidant maintenant dsos Ia
cité de Québec, dans le district ot Ia province
de Québeo, pour cause d’adultère.
patéà juébeo, Provines de
uébec, le vingt-quatrième

Tire 1804,jour de septem t
LOOP SEWELL ODBLL |

 

 

 

 

minutie de détails qu'il trouvait oiseux,
souvents indiscrets, répondait toujours
avec un calme et une précision qui, loin
d’éclairoir la figure austère du magistrat,
la rembruniesaient an contraire.

Il sentait chez ont home sec, ‘angu-
leux, aux gestes d’automate, aux lèvres
incées, sux yeux en vrille, une surte

d'hostilité sourde qui par moruent ie dé-
concertait,

Mais fort de son innocence, ayant der-
rière lui une vie déjà longue du travail et
d'honneur, le jeune homme ne s’en préoc-
aupait pas outre mesure, tout on s'étou-
nant.
Cet interrogatoire, un véritable suppli-

cu, durait depuis plus de deux heures,
uand brusquementle juge d'instruction

chauges de ton et d'attitude.
—Votre pere aduptif, le sieur Denis,

dont la conduite, je le sais, irrégulière, à
disparu.

‘* Pouvez-vous me dire où il est, en ce
moment }

(A susere.)

E-reacames

Faucde-vie de vin

MM. A. Toussaint & Cie,
Québec, 19 Octobre, 1894.

Votre échantillon de fleur de vieux
cagnac est véritablement une eau-de-vic
de vin tout à fait recommandable et infi-
niment supérieur à ce que l'on débite ici
sous les faux noms de ‘’brandy” lesquels,
de même que les ‘* Ryes ”, ne sont que
des alcools de graines rromatisds et
peu propres à la cousomma! ion.

Bien à vous,

Dr J. A. Gannaau,
En vente th $3.06 lo gallon eb <.

750 ls bouteille, c'est-à-dire au prix des | la plume du greffier se noiroissaient, s'en-
tassait sans relâche. Pagû étonné de cette

vieez Ryes.

a N,
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SAMEDI, 97 OCTOBRE 1804
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TEMPÉRATURE

Probabilités pour les prochaines 94
heures.

etGolfe—lres vent frais du nordêt-
est et du nord ; beau en grande partie

ead

LE GRAND-TRONG
Les affaires de la compagnie du Grand-

Trono ne sont pes brillantes cette année.

Le relevé des opérations de cutte com-

pagnie, pour le semestre finissant le 30

juin dernier, vient d'être publié. Il n’ac-
ouse qu'un excédaut de £54 des recettes
sur les dépenses.

C'est loin d'être satisfaisant. Aussi, ls
presse anglaise ne se gêne pas de criti-
quer l'administration, et sss commen-

taires à l'adresse des directeurs sont
excessivement sévères.
Les récettes brutes ont été de £1,695,-

874 sterling, contre £1,890,119 sterling

pour la période correspondante de 1893,

suit une différence en moins de £194,245

sterling.
Les dépenses d’exploitation pour la

même période en 1893, avaient été de
£1,370,687 sterling. Cette année elles

ont atteint le chiffre de £1,226,374 ster-

ling.

Les récettes nettes du trafic qui, en
1893, avaient donné la somme de £519,-

432, sont tombées, en 1894, a £469,499.

Il est assez probable qu'il y aura chau-
de discussion à l'assemblée semi-annuelle

des actionnaires de la compagnie qui aurs
lieu à Londres, le 30 octubre courant, car

sir H. Tyler ot les directeurs actuels au-
ront à subir l'assaut de nombreux mécon-
tents qui raisiront cette nouvelle occasion

de les rendre responsables de tous les
échecs aubis.
Au Canada, où l'on connait parfaite-

mentles efforts énergiques faits par les
directeurs et oficiers supérieurs de la
compagnie pour assurer le succès au
Grand-Tronc, on sera moins sévère envers

l'administration.
Il ne faut pas perdre de vue que le

trafic américain à subi depuis deux ans
une crise industrielle et commerciale plus

sérieure qu’on en ait jamais vi peut-être

et que le Canada, quoique moins grave-
ment atteint que nos voisins, a dû égale-

mens subir le contre-coup de cette crise
et la conséquence a été une diminution

notable dans nos échanges avec eux.
Le Grand-Tronc a eu le sort des gran-

des compagnies américaines qui ont

perdu des sommes énormes pendant la
même période. Ce n’est dorc pas à l'in-
habilité de leurs directeurs queles action-

naires de la compagnie du Grand-Tronc
doivent imputer ce qui arrive, mais bien
plutôt à des circonstances incontrôlables
et absolument indépendantos de leur
volonté.
Nous comprenons facilement que

l'échec du Grand-Troncetle fait qu’ils ne
recevront pas de dividendes soit sensible
aux actionnaires do cette grande compa-

gnie. Mais ln crise diminue senaiblenient
aux Etats-Unis, les affaires reprenuent

leur cours ordinaire, et il y a lieu d’ea-

pérer que le résultat des opérations de

l'an prochain sera plus satisfaisant.

UNE LEÇON

Les journaux anglais eux-mêmes font

la leçon à l’auteur de l'article malheu-

reux quis’est servi des colonnes du Mo-

nsteur de Lévis pour mettre en doute le

patriotisme du lieutenant-gouverneur de
la province de Québeo et de quelques-
uns des collègues de l'honorable M. Tail-
lon.
Nous ne pouvons mieux faire que de

reproduire en entier cet article, dans
lequel on rétablit les faits et on rend jus-
tice à ceux qui, sans raison, ont été atta-

qués. .
Voici ce quedit notre confrére anglais

le Chronicle :

Il existe à Lévis un journal hebdo-
madaire qu'on appelle le Moniteur et qui
dernièrement à servi à ses lecteurs une
attague contre le lieutenant-gouverneur
et autres hommes publics de notre pro-
vince.
M. Chapleau est accusé, dans un de

ses derniers numéros, d'avoir ignoré
l'amiral français et ses officiers pendant
leur visite à Québec, et on lui fait un
crime de ses attentions & I'ainiral Hop-
kins et au drapeau anglais. Cet article
est écrit sur un ton tres impertinent et a
été évidemment derit par un homme qui
s’est trouvé blessé de n'avoir pas reçu
d'invitation à Spencer-Wood.
En outre, cet écrit est contraire à la

vérité, au moins en ce qui se rapporte à
la prétendue négligence des officiers de la
flotte française par le lieutenant-gouver-
neur.
Comme question ' de fait, les officiers

français ont été invités à toutes les fètes,

officielle, ou non officielles, qui ont où
lieu ici pendant leur visite.
Le contre-amirsl comte de Maigret et

ses offiicers étaient présents à lat home
donné par madame Chapleau dans
l'après-midi du 4 septembre.

lendemain, ils déjeunsient à Spen-
ce Wood avec le lieutenant-gouverneur.
Le 10 septembre un diner d’Etat était
offert à ncer Wood au gouverneur-
général. §amiral français et ses officiers
y assistaient encore,
Le 17 septembre, S. kL. le gouverneur-

énéral et S. H, le lieutenant-gouverneur
déjounaient à bord du vaisseau amiral
français la Naïade et, en appuyant le
discours dans lequel le gouverneur-géné-
ral présentait ses remerciements et ses
adieux aux officiers de la flotte f ise,
M. Chapleau fit alors un des plus jolis et
des plus éloquents discours de sa vie.
Les attaques de l'écrivain du Moniteur

sont donc malicieuses.
Il est assez naturel que M. Chapleau,

en sa qualité de lieutenant-gouverneur
d’une colonie anglaise, se suit montré

attentif et poli envers l'amiral et les ofi-
ciers de la flotte anglaise. Mais il n’a pas
négligé nos visiteurs étrangers, bien au
contraire. ]l a fait tout ce qu’il lui a été

ible de faire pour rendre leur séjour
ci aussi agréable que possible. La con-
duite de l'écrivain du Moniteur est tout
à fait reprébensible et n'a pas sa raison
d'être.”

 

 

La libertéde la presse
La Banque d'Hochalaga ot le ‘Moni-

« teur du Demmorce

Verdict favorable à metre
confrère

L'opinion du juge

Montréal, 26—Les jurés ont rendu,
hier midi, un verdict en faveur du
défendeur dans la célèbre poursuite en
dommages instituée la Banque Ho-
chelaga coutre M. F. D. Bhaliow, pro-
priétaire du Moniteur du Commerce.
A ls séance du watiu, M. O. A.

Geofrrion, C.R., à adressé la parole aux
jurés et duns un plaidoyer très éloquent,
a justifié la publication de l’article du

Moniteur du mercs au sujet des bil-
lets de la Central Bank, tout en définis-
sant très habilement les droits du jour-
naliste.
M. Greenshild, qui agissait comme onn-

seil, a dit qu’une banque est une inatitu-
tion publique et la presse a le droit de
critiquer lu manière avec laquelle elle
canduit ses affaires, pourvu que cette cri-
tique soit faite dans l’intérêt publique.

L'hon. juge Archibald en résumant la
reuve soumise au tribunal, déclars que
es banques étaient des institutions pu-
bliaues et qu’en conséquence elles étaient
susceptibles de subir la critique du jour-
naliste impartial.
Dans mon opinion, dit-il, non seule-

mentle journaliste seul s ce droit, mais
toutcitoyen doit avoir à cœur la bonne
et fidèle adminintration des banques.
Le journaliste, ajoute-t-il, duit être fé-

licité, au contraire, lorsqu'il metle public
en garde contre les banques, lorsque ces
derniers n'’offrent point aux citoyens
toutes les guranties nécessaires d'une
habile administration.

Les questions soumises à l'appréciation
des jurés étaient celles-ci:
Le 18 novembre 1887, le défendeura-

t-il publié un article intitulé : la ** Cen-
tral Bank”, dans les colonnes du Moni-
teur du Commerce ?
a cette question les jurés ont répondu

“Oui, ”
Le défendeur en publiant cet article a-

t-il voulu insinuer que ls Banque Hoche-
laga avait agi sans discernement et dans
le but de frauder ses clients : que cette
dernière avait accepté des billets de la
‘* Central Bank” de Toronto pour une
somme de 5,000 sachant que ces billets
n'ivaient aucune valeur et qu'elle avait
essayé de les mettre en circulation daus
la province de Québec, par l'entremise
de ses agonts ?
À cette seconde question les jurés ont

répondu que la banque avait agi sans dis-
cernement mais non dans le but de frau-
der ses clionts.
— L'article est-il libelleux et diffama-

toire ?
—Selon les jurés, il ne l'est pas.
—Les accusations et les insinuations

mientionnées et contenues dans l'article
en question, étaient-elles fausses à la con-
naissance personnelle du défendeur lors-
quel’article a été écrit et publié ?
—Les jurés répondont encore ** Non ”

à cette question.
—La publication de cet article avait-il

pour but d'obtenir des annonces de jour-
naux de la demanderesse ?
—Non, ont encore répondu les jurés.
—Les allégations de faits contenues

dana cet article sont-elles vraies en subs-
tance ?
—Oui, répondent les jurés.
—L'intérêt publique nécessitait-il la

publication de cet article ?
—Oui, disent les jurés.
—Les accusations contenues contre la

Banque Hochelaga dans cet article,
faisaient-elles l’objet de la rumeurpubli-
que avant sa publication ?
—Oui, disent toujours les jurés.
—Ces accusations étaient-elles faites

de bonne fui ?
—Oui, disent enfin les jurés.
Selon ces derniers, la Banque Hoche-

laga n’est pas excusable d'avoir institué
la présente poursuite et ils rendent un
verdict en faveur du défendeur.

>

CUEILLETTE

L’Electeur nous accuse de n'avoir pas
fait connaître le chiffre officiel de la ma-
jorité de M. McLeary dans Compton.

S'il se fut donné la peine de nous lire,
il aurait pu s'éviter ce nouveau men-
songe.
En première,page jeudi,nous donnions

les mêmes chiffres que l’Ælecteur.

Voici ce que nous disions :

La Gazette d'hier matin publie la dé-
pêche suivante de son correspondant
spécial :

Coukshire, 23—Les boîtes de scrutin
de l'élection qui a eu lieu vendredi a
Compton, ont été ouvertes par l’officier-
rapporteur. Les rapporis d. nnent au can-
didat conservateur, M. Charies Me-
Cleary, 688 voix de majorité sur le can-
didat libéral, M. J. B. M. Saint-Laurent.
Celui-ci sauve son dépôt par quelques
voix. Lors de la derniere élection con-
testée dans ce comté, l'hon. John Me-
Intosh avait obtenu 770 voix de majorité.
Faisant exception de cette élection. la
majorité que vient d'obtenir -M. Mc-
Cleary est plus grande qu'un membre
pour Québec ait encure obtenu.

Croyez-vous maintenant que l'Hlecteur
va se rétracter ? Oh ! non, il ne vit que

de calomnies et de mensonges.

M. PACAUD
Quelques rétiexions de In

+ Mimerve ”

  

 

M. Pacaud, de l'Hlecieur, se sent in-
sulté quand on lui parle des $100,000 de
la Baie des Chaleurs. Est-ce le remords ?

den

Les libéraux ont promis maintes révé-
lations contre le gouvernement de Qué-
bec. Voici la session provinciales qui
approche et la peur va les prendre,
comme d'habitude.

x
M. Pacaud parle de valets dans son

journal.
zèle est, comme le sien, payé depuis
nombre d'années. Qui dirait que ce per-
sonnage a toujours fait vivre son journal
soit aux dépens du parti libéral, soit de
la caisse publique.

Mort d'un Trappiste

On annonce la mort du Rév. Père
Joseph, de la Trappe de Oka. Le défunt
était un des plus vieux et des plus dis-
tingués mem de la communauté, Il
était natif de France, près Toulouse, Il
résidait au Canada depuis dix ans et
était estimé du clergé et de la société on-
nadienne française de Montréal.

 

Les valeta sont ceux dont le. 
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Contes et Nouvelles

LES CHEVEUX D'OB
=Nom, grand'mère, disait Albert, je

ne puis 6 ma cousine. Je mis I
peine que je vous cause on vous faisant
cette déclaration. Pourtant, ei vous vou-
les notre Loubeur, & Thévése aussi bien
Qu'a moi, il ne faut pas insister. Vous
connaissez Thérèse : trop coquette en ce
moment pour être é Elle « vingt
ons, j'en ai vingt-cing, Nous pouvons
attendre tous les deux.
—Quand tu seras son iuari, elle se

teanaf

 

  

    

ormere.
Je crains le contraire: Thérèse est

coquette, elle restera coquette ; et le ma-
ringe augmentera cette cuquetterie.
—Mais elle t'aime ; tu l'aimes ausai,

n'est-ce pas1 Vous m'avez confié votre se-
cret l'un etl’autre. L'amourlui inspirera
plus de sagesse.
—Entre l'amour et le besoin de n'en-

tendre dire des douceurs, reprenait Al-
bert, entre l'amour et le désir des toilet-
tes, l'envie de paraître belle, je ue sais si
une femine peut résister.
—Quelui reproches-tu Ÿ répondait la

grand'inère.
—Ce queje lui reproche ?.. . Des capri-

ces, des essais trop souvent répétés des
coiffures, des parures, un je ne vais quoi
qui n'est pas simple et qui dénote; en elle,
un besoin d'adulation qui me froisse...’
—Tu es trop jaloux !
—Dites : ** p raisonnable. ” Je

n'en disconviens pas. Mais depuis que je
porte la robe d'avocat, j'ai fait l'appren-
tissage de la vie. J'ai connu les secrets
des séductions et des trahisons, et rien
ne vaut le malheur des autres pour nous
apprendre à l'éviter. Donc, je n’épouse-
rai pas ua cousine. Je veux attendre.
Plus tard, lorsque l'épreuve à laquelle je
la destine m'aura démontré qu'elle est
corrigée, et qu’elle m'aime comme jo
veux être aimé, slors, sane doute, ju me
déciderai.
Quelle épreuve ? demanda tout de

suite la grand'mère.
jorCreat mon secret ; ne m'interrogez

plus.
C'était à la veille d’un bal où il devait

rencontrer Thérèse qu'Albert tennit ces
propos à Mme de Versac.

T'hérèso, orpheline, vivait chez l’excel-
lente femme, et gâtée par elle, qui l’ado-
rait, elle ne faisait qu’à sa tête. Un désir
d'elle à ce foyer maternel étant un ordre.
Tout le monde s'y conformait.

Certes, elle était jolie, Thérèse, d'une
carnation superbe, les yeux trés ouverts,
les joues en fleurs, avec un visage très
régulier, d’un ovale de statue grecque.
Espiègle, elle n'avait pas voulu se mon-
trer & son cousin ; mais, lui parti, elle
arriva près de sa graud’mère en fredun-
nant des airs d'opéra, et, sur les genoux
dela bonne vieille, elle répandit une
brassée de roses qu’elle avait fait acheter
chez la grande fleuriste du boulevard.
Thérèse dit à Mure ds Versac :
—Vous ne me refuserez pas, grand’-

mère !... Nous irons entendre Thais
cotte semaine à l'Opéra... Demain. sui-
vie de Léonide, ma gouvernante, j'irai
boulevard Haussinaun essayer ma robe
nouvelle.
—Tu n'oublies pas tun bal d'après-

demain ?
—Non, certes. Je pense a non bal. Et

même je vous ménage une surprise : Vous
ne reconnaîtrez plus votre petite Thé-
rèso, tant elle sera jolie.
—Encore quelque coquetterie ?
—Justement ! de la coquetterie ! reprit

Thérèse. Fourquoi pus Ÿ C’est de mon
Âge, en rapport avec mon éducation, avec
ma fortune. Ne faudrait-il pus que je
n'eusse qu'une robe, qu’une seule ma-
nière de m’habiller, de me coiffer, de me
parer Ÿ Que pensetiez-vous de moi ?
—Moi, je t'excuse toujours... Muis les

autres 1... Mais Albert ? .
.—Albert ?.. il m'aime ; il doit trouver

bien toutes mes actions.
—En es-tu sûre ?
—Pourquoi blimerait-il une coquet-

terie ? Ce n'est pas à mui à me sacrifier
pour lui. ll doit me faire la cour, puis-
que nous devons nous marier ensemble,
et la cour à une jeune fille cunaiste à lui
laisser faire toute ses volontés. Il faut
qu'il en prenne son parti; je suis cu-
quette, je resterai coquette. Et vous
verrez après-demain si vous ne serez pas
fière de moi !
—Prends garde ! répondit la grand’-

mère ; cette coquetterie te perdra !
Le surlendemain, à l'heure du bal dans

la chambre de la grand'mère, entrait,
avec Léonide, une belle jeune fille aux
cheveux d’or, vêtue d’une admirable toi-
lette blanche.
Une guirlande de roses agrémentait la

robe de ses couleurs tendres, et, sur le
bianc du corsage, aur le reflet nacré des
épaules, un peu décolletées, l'or fauve
des cheveux renvoyait une clarté ruti-
lante, qui emflammmait d'une auréole ce
jeune visage.

Mme de Versac demeura étonnée ; elle
s’avançait au devant de sa jolie visiteuse,
un sourire aimable aux lèvres, lorsque,
tout à conp, reconnaissant Thérèse :
—Comment ! c’est toi ? Tu as changé

le blond cendré de tes cheveux ! Et tu
iras au ba) on cette métamorphose ?
—Assurément ! Et je me trouve char-

mante. Vous verrez mon succes, ce soir |
—Sic'était le contraire ?
—Qu'importe ! J'ai voulu contenter ma

coquetterie. Le blond de ma chevelure
était fade. Dans cette nouvelle teinte
d'or, il y à une affirmation de gaieté qui
meplaît.

me de Versac continuait ses hoche-
ments de tôte, et répétait encore :
—Prends garde ! Prends garde !

Au bal, Albert attendait, aur le seuil
des salons, su grand'mère et Thérèse. Il
espérait que sa cousine, après une con-
versation avec la vieille femme qui avait
entendu ses doléances, se montrerait
toute simple, parée avec grâce, sans
recherche affichante, belle de su jeunesse
et de sa beauté triomphante. Mais quand
il aperçut au bras do Mme de Versac,
Thérèse, la chevelure teinte, en une
toilette trop riche, poinpeuse comme celle
d'une jeune mariée, tout de auite son
visage se rembrunit.
—Et, après un petit salut de camarade,

il e’éloigna et se perdit dans ls foule ;
Mme de Versac pressa le bras de T'hérèse
et tout bas lui dit :

—Avair-je raison ? Tu as vu.. Albert
est froissé de ta coquetterio.
—Je ne le crois pas, grand'mère ; il

reviendra pour m'inviter & la danse,
Mais, durant toute la soirée, la petite

coquette ne revit plus son cousin, Celui-
ci l’évitait. Il s’écartsit lorsque les re-
mous des danseurs le poussaient de son
côté. Cependant, il dansa beaucoup. ll
fut charmant, empressé pour les amies de
Thérèse, d'une politesse exquiso avec
toutes les jeunes filles d’une tenue sans
apparat. Il caqueta autour des plus gra-
oieuses gui étaient venues sana nul em-
prunt & l'art d’stre belles, sans coquette-
rie, sans parures exosssives.

Thérèse, pour le contrecarrer, affectait
une gaieté débordante, comme si l’éloi-
gnement d'Albert ne fui eût fait aucune
peine. Au fond, elle était fort triste. Elle
voulut quitter le bal de bonne heure,
préteztant un malaise qui n’était qu’ima-
naire. La jeune coquette avait compris

ja leçon de son cousin.

Et à mesure que les jours s'écoulaient,
on vait re ue? un changement
notable dans les toilettes de Thérèse ;
ensuite, la oualeer de sescheveux s'ades-
eit, la teinte s’éclaircit, laisses re
paraître le beau reflet ré d'ensrefois

Etait-ce l'effet de l'amour déçu, du re
get d'un flancé perdu! Thérèse avais
renoncé à ses cheveux d'or, à ses goûté
de tuilette exagérée. Elle devenait pou à
peu la petite ménagère ransiee que les
woralistes exaltent, brodant, lisant pede
de J'oxostiqute femme qui von ais
avec int ce changement subit &
petite-fille.
La grand'mère était beureuse de la

transformation de sa jolie Thérèse, et
telle qu'elle était maintenant—is jeune
couvertie—aves ses manières devenues
très simples, ses goûts modestes, ses ha-
bitudes cusaniares, sun lsugage ciroons-
pect, elle l’udurait au-dessus de tout,
parce que c'était an petite fille, ot qu'elle-
même eût fait, on parsille occurence, lo
sacrilice de aa coquetterie à son amour,

Elle écrivit donc à son petit-fils que
Thérèse était currigée et faisait présente-
went son admiration, que jamais elle
n'avait connu fenime si raisonnable, ai
siinple, si réservée, il n'avait qu'à venir :
il ne verrait plus ni cheveux d'or, ni fal-
balas, ni parure pompeuse sur aa petite
ovusine. Thérèse avait compris ia loçon
donnée au bal. Et si c'était l'épreuve à
laquelle il avait voulu la soumettre, elle
en sortait victoricusq : ls coqustterie
avait disparu.

Albert ne se le fit
D n'avait pu oublier amour. Il vint
avec conflunce ched Mme de Versac,
heureux de la lettre reçue et du bonheur
qui l'attandait. Quandil eutra'et qu’il vit
‘hérése en sa nuso de pensionnaire, aus-

sitôt il s’approcha d'elle, les mnains ten-
dues, et elle vint à lui amoureusement,
laissant tomber sa tête sur lu poitrine du
jeune homme, afin d’être embrassée sur
e front. Et chacun d'eux échanges sun
nom :

— Albert !
-——Thérèse ! !
—Tu m'aimes donc toujours ? lui de-

manda-t-clle. :
-—Oui, je t'aime. Je t'aime plus qu’au-

trefois, car tu as su faire céder la cuquet-
terie à ton amour. À présent j'ai cun-
fiance en toi. Tu étais jolie, très jolie
avec tes beaux cheveux cendrés : pour
obéir à la mode, et parce que tu étais
coquette, tu as voulu des cheveux d'or ;
à ce moment, je me suis éluigne de toi.
Maintenant que tu cs redevenue toi-
même, je te rends mon cœur tout entier.
Tu es si adorable telle que tu es, et tu
parais si prétentieuse autrement! Cette
couleur d'or ne fut qu'un caprice afti-
chant ; quand tu la reprendras. j'en sau-
rai la signification : c’est que ta ne m'ai-
eras plus.
—Oh! jamais ! dit-elle avec passion.
—Jamais ?
-——Jamais !
Hélas ! le mot ‘‘ jamais” n’est pas fait

pour le cœur de toutes les femmes | Deux
ans apres, on voyait, chaque jour,au Buis,
Thérèse en voiture avec des cheveux d’or.
Mais Albert n'était plus auprès d'elle, Il

dire deux fois.

  

avait raison, judis : la coquetterie est sou-
vent plas forte que 'mnour. /.

—

LES PHARMACIENS
RMésuliat des derniers exu-

mens

À l'examen semi-annuel du Collège de
Pharmacie, ont obtenu leur licence :
MM. James Shea, Québec; H. W.

Reynolds, F. O. Anderson, W. A. Hen-
drie, R. N. Miller, A. Savard, Montréal;
Alphonse Martineau, Québec.
Sunt devenus cleres avec certificats :

MM. J. V. Levesque, A. Brillon, A.
Carruthers, Roch Desilets, Joseph Lou-
tin, A. C. Paquette, Wilfrid Giroux,
Montréal ; Damase Jolicœur, Québec ;
Wilfrid Hébert, Trois-Rivières ; F. L.
Woodley, Montréal ; K. Brodeur Saint-
Hyacinthe ; Alphonse Williams, Québec.
 

 

TUTTI FRUTTI
Ne vous laissez trom les

imitations. pes par
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Esnyes une et Nevralgiquesapplication

DelHEyrhok
e PLASTER

SALEVE LA DOULEUR MAGIQUEMENT.

Cartouches de Choix
 

WINORESTER, MABLIN,
ETC., ETC.

38-40 45-60

44-40 45-70

38.56 45-75
40-82 45-90
Fabriquées par Ia

Dominion Cartridge Co.
DE MONTREAL,  En vente en gros et en

M détail par

H.& J. YOUNG
Ruedi 1Pont, Quebec

AVIS
Js SOUBSIGNÉ, ne serai responsable d'au-

cune dette contractée on non NOW fans un
eeêre signé de ma ma

28 001-810

  

Pour Messieurs. *+;;

N°
Plus nouveaux patrons et les moilieures

TALEPEONTY 3145 

 
QUELQUES PREUVES

DE L’EFFICACITE

— DU—

Vin St-Michel
MM. Mongenais, Boivin & Cie,

Montréal.

 

Messieurs,
Mon frère souffrait de pruvraté du sang et

était d’une faiblesse qui me faisait peur. Il
wangeait que très pau at aurinait Mal. Ayant
valeVin St-Michel annoncé nat de fois, je
me décidui à lui cn faire prendre : le soulage-
mentse fit sentir de suite, lo saux avait plus de
force, l’upp/tit augmentait d’une manière értoge
nante el wuintonant je euis convaineu qu’en
continuentle traitement ercore quelques jours
il sera complètement rétabli.

Votre tout dévoué,
Apourur BXAULRY,
St-Jean de Maths, P,Q.

MM. Mongenais, Boivin & Cie.

Messieurs,
Votre Vin St-Michel eet un tonique extraor-

dinaire, Ma jeune lle Aurore qui etait anémie
nue, iaible et dyspoptique est inninténant en
pariaite santé depuis qu’elle vrend ce vin gé-
néreux. Je vous permets la publicité de ce
témoignage. ;
Agréos, Messieurs, mes snlutations emprese

ses.
Votre ete.,

Nairortox Cots,
De la maisnn Côté & Fa

rue St-Jenil, Québec7
 

MM. Mongenais, Boivin & Cle,
Montréal,

Messicurs,
Depuis un an passé j’ui_prescrit à mes p

tiente le Vin St-Michel. D’après les résuitats
obtenus, je ne puis faire autrement que dele
recommander comme un tonique des plus puis-
sants.

J. GaGxon, M. D,,
201, Maisonneuve, Montréal.
 

MM. Mongenais, Boivia & Cie.
Messieurs,

Je vous suison ne pent plus reconnaissante
pour le Vin Saint-Michel que vons aves
voulu im'envoyer. Je ue puis dire asses de
bien do 0e tunique, enr mon mari, après avoir
subi l’amputation d’une jambe, était d'une
faiblesse extraordinaire et c’est votre fameux
vin qui l’asauvé. |

euilles mo croire, messieurs,
otre très reconaissante servante,

Mapaxs A. GRISR, -
Saint Hyacinthe.

 

MM. Mongenais, Boivin & Cie,
Montréal

Messieurs,
Je auis heureux de pouvoir vous annoncer

que J'ai été très satisfuit des résultats obtenue
ans ma famille par votre Vin St-Michel, Ma
femme était atteinte d’une pauvreté de sang
et d’une faiblesse extraordinaire ; j'ai pu cons-
tater qu’àla suite de quelques bouteilles, les
forces qui étaient disparues et l'appétit qui
faisnit complètement défaut, Sont entièrement
revenus. Je le conscillerai dono fortement à
tous mes amis, car ce bon vin récomb»rto l’es-
tomse, facilite 1x liyestion et donne des forces
aux personnes affaiblies,

otre ate.,
CHARLES LAvIQNE,

ler Vice-Prée, de l’Union St-Joseph
1 ontréal. ’61, rte Plesals,

MM. Mongenals, Boivin & Cie, Montréal,

Messieurs.—Les résultats obtenues our mes
jeuncs filles aveo votre Vin St-Michel 6e sont
cHectués d'une manpidre tellement admirable
que vous pouvez être certains que f'emploiral
constammenoo médicament dans wa famille

Votre, sto.,
STANISLAS ROBITAILLE,

184, rue St-Hubert,
Montréal.

———

Mesers. Mongenais, Boivin & Co, City,

Gentlemen,
I take much pleasure in testifving to the

really mervelious effects of your “Vin de &t-
Michel.’ For over a year ave
bled with a severe attack of Dy

 

° Brou-marin, Verrmyrte,

x Oonnues comme étant les
@ seules étoiles à Le fuis po-
X rousss ot imporméables
: qu'il y ait sur lo marohd,
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MAISON FONDÉE

TH
126, rue du Pont

 

 

   

  

BLOUSES POUR DAMES “EEFe.
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ne um choix considérable
ETOFFESHa A

PARDEISUS, CAMISOLES, OOLA, CRAVATES.
NOUVEATX TAPIS

RE ASSORTIMENT es! maintenant au completoù mle uns inspection. Mous offrons

F. SIMARD.
187 RUN ST-TOSNFPIL

 

" QHOMOHOHONONONOMO MOMCHOMOMOMOMOMOMONSN OZ

Les Cravenettes de Priestley
(4e poids léger et moyen) : *

x .
MESAREdoterSII!HAITITIvéfrantant*

Brun, Oris, Caster « Noir.

La marque de commerse
Prisstioy set invarieblement 7
une garantie de la bonne x
qualité des étoffes. Doman- @
ez toujours les Etoiles x

Priestley. ®

 

> GOMFORT
IN CORSETS

Can only be obtained by wearing
No. 891, “Improved All-Feather-
bone Corsets.”” No side -stoels to
break, hurt or rust,

TRYA PAIR.
All First-class Dry Goods Houses Sell Them,

 

TELEPHONE 499

EN 1882

CAFE
ST-ROOH

  

 

compte à 15
VIN depuis

60c à $1.75 la bouteille.

ETIENNE
7 septembre.

Venez Essayer
Nos célèbres Thés Japon vert naturel, noir Gunpowder, & 25¢ et 80c, £ve0

trois présents de vaisselle de couleur, à chaque livre, et aussi,
depuis 8c, 12¢, 15c, 200, 256, 306, 40c, 50c 3 $1.00 la livre avec es-

Go
Boe a 60c et 800 à $1.00, Brandy en bouteille depuis 50c et

LIQU'EUTRES de toutes sortes, Epicories, Conserves, Fromage,
Bonbous, etc, Vaisselles, Verreries, Ferblanteries, Jouets de toutes
sortes, Albums, Poupées, depuis 5c a $3.00, otc. Grains, fleur de toutes
sortes, Provisisns, Lard, etc. Tabac anglais. Nous venons de recevoir
3000 lbs de tabac canadien, jobs à 6c la livre, par balle de 25 à 30 lbs, et
nous pouvonsle garantir de première qualité. .

SYLVAIN
0-126, RUE DU PONT

 

 

 

TAPIS!
Nous DÉSIRONS INFORMER CEUX QUI
== ant besoin de tapis, que nous venons juste-
ment de compléter notre importation pour cette
sajson et nous pouvons maintenant offrir au
public le plus beau choix de

T'apis et Prélarts
Aux Prix les plus avantageux.

Pour satisfaire la demande toujours orois-
sante nous avons considérablement augmenté ls
nombre des patrons en

TAPIS WILTON, BRUXELLES et TAPISSBRIE
—

Notre assortiment de Tapis on Laine est aussi
très complet. ;
Nous désirons aussi attirer

notre magnifique assortiment de

Carrés en Tapis Axminster,
Carrés en Tapisserie et en Laine,

dans les différentes grandeurs.

Prélarts anglais,
Rideaux de Point brodé au tambour,
Rideaux en Tapisscrie,
Portières en Chenille,
Couvertures de Meubles,
Lits en cuivre et nn fer.
Matelas et Oreillers, .
Coussins et Couvrepieds en duvet, eto.

GLOVER, FRY & CIE,
18 octobre-—im.

l’attention sur

 

continuous cold. [have tried tünny o drogue,
but infortimately nune proved satistactory,
until a friend advised me to try some ol your
“Vin Bt Michel.’ After using & compara.
tively small quantity, felt ns well asnt my
best days of youth. give you this certifiente
to induce all those who are suffering, to take
your Excellent Wine.

Yourstraly,
(Signed) W. J, Aoxew

2, Hanskeld St
ontreal.

MM, Mongenais, Boivin & Cle,
Montréal.

Votre Vin St-Michel n’est ni plus ni moins
qu’un élixir de longue vie. J'en ai fait usage et
les résultats ont été magaifiques. II donne ap-
gait, fortifies stimaule, enfin, c’est l’idéal des
es toniques.

ion à vous,
ALnrrr GERVAIS,

Rédacteur de L'étoile du Nerd,
» Joliette, P. Q

MM. Mongenais, Boivin & Cie,
Montréal.

Je pale certifier que le Vin St-Michel est un
axe ent tonique. me Contant étant très
aible s'en vost bien trouvée; son estomno l'a
très bien supporté et aujourd’hui elle à repris

forces.
Josreu Conrant,

de la maison Pingalt & Contant,
outréal.

 

MM. Mongeuais, Boivin & Cie
nacuelr, Montréal,

Messieurs, depuis
a femme sovffrait de dyspepsie depuis nom-

bad'années et oof etad'une grande fal-
blesse ot j'avais des maux d’estoinao épouven-
tables. Bar l’avie de mon médecin Je pris da
Vin St-Miohel pendant à peu près un mois et
maintenant 3e puis certifier que nous jouissons
l’une excellente santé, qui est le plue grand
bonheur auane personne peut avoir sur ia terre

otre + O10.

DOUARD HEBERT,
5 Laprairie.

Cc
MM, Mongenals, BetvigfkDiol,

Messieurs,

Je prend de votre Vin St-Miohol depuis près
d'en an et je considère que comme fonique et
stimulant, il est magnifique et, chose qui ne dé-
plaît pas, h ¥. trés agréable au got.

oltre, ¢

itrueBé-Hipbeit in
MARCISSE AU,

earns. 3

      

 

BEHANBROS
CHANCE SPÉCIALE |
Departement desEtoffes a Robes
Serges pour Robes, 25c valant 3
Tweeds pour Robes, 250 valant 450
Meltons pour Robes, 250 valant 46e

Vetoments de dessous
Bas de cachemire, 1746 valant She
Camisoles pour dames, 2740 val. 49c["
emi-bas pour hommes, 160 val. £te

Draps et Tweeds
Tweeds de fantaisie pour manteaux,

pour $1.
Drapes de castor en couleurs, $3.00

pour $1.05.
Serge bleus ot coul,, $2.90 panr $1.76
COUVERTES et FLANELLES
Flanelles de toutes sorter,
Couvertes à 25°, plus bus que leur

valeur.
N'oubliez-pas

VENDREDI de chaque semaine,
Journée de réduotion

F. E. Chamberland
FERBLANTIER-PLOMBIER

277, RUE ST-JOSEPH
Québec.

 

 

OSAGEd'Appareils à
Eau c nude et à Gaz.

Une SPECIALITE dans les travaux 49
Piemberie et de Ventilation

dsille nous a été accordés de l'Expo
onenolate pour l'ouvrage de plomberie
et de ventilatio

ration seront exéontphSnoER
19 cotobro,—im. 

Hahillements

En Sere

Bleu-Marin
et en TWEED

PourGarcons!
 

 

Nous offronsmaintenantun beat choix
4a'Habillements en Serce Bleu.marin et
en Tweed, pour Garcons de 8 4 10ans.

Comme garantie de Ia bonne qualité
du matériel et de in confection, chaqne
Mabsillement porte le nom du manufao-
tarier.

Comme nous achetons pour du comp-
tant et quenous vendens seulement

Strictement Comptant
nouspouvens offrir noù Marchandises à
meillour marché que si elies étaient
achetées et vendues à credit,

 

La description des prix suivants
peut intéresser nos clients.

Mabillements on Serge Bleu-isarin
pour garçons de 5 ans, 92.58, $2.76 et

qualité extra, $4.45,.
pour 6 ans,$2.78, $2.95, $4.88,
pour 7 ans, ÿ2.48, $3.26, 86.28,
pour 8 ans, $3.28, $3.45,

ur 9 ans, $3,48, $3.65
Pour 10 ans, $3.68, 98.85,

Uabillements en Tweed pour Garçons
pour 5 ans, $2.28, $3.58,
pour 6 ans, $2.48, $3.78,
pour 7 ans, $2.08, $2.98,
pour 8 ans, $2.88, $3.28,
pour 9 ans, $3.18, $3.48,
pour 10 ans, $3.68, $5.68,

PARDESSUS EN RATINE pour
garcons, $3.10, $3.28, $3.56, $3.78, avec
outons jaunes,

HABILLEMENTS EN JERSEY,

1&0
4.68,

bleu-marin, pour gargons, i $1.68,
$2.68, $2.88, $3.10.
ROBES EN OAOHEMIRE , pour

fillettes, qualité fine, à $1.06, $8.38,
$2.66, 92.06, suivent la grandeur.

 

SIMONS &
FOULDS Rue de la Fabrique
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TONIQUE|

 

Indigestion.
Dyspepsie.

Manque d'Appétit,

Epuisement.

Neurasthénie,
Débilité.
Faiblesse des Organes,

Convalescençe.

Faiblesse des Nerfs,
Faibiesse des Poumons.
Faiblesse du Sang.

LE —

ANCHOR WEAKNESS CURE
Est le pue précieux restanrateur de
la santé des Femmes et des Filles
faibles, maladives, amaigries ou
épuisées par la maladie et le travail.
 

Un vente ches tous les Pharmaciens
ou s'adresser à la

Anchor Medicine Co.
QUEBEC, CANADA.

PILULES

VIOGLETTES

HUMPHREY
Tonique pour le Sang et les

Nerts, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

ELS
Elles rendent aux joues et aux lovres

leur teinte ruse naturelle.

 

 

rétablissent la San-
té, chassent la

Douleur et prolon-
gent la Vie.

 

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée sur leurs
merveilleuses propriétés curatives, comme for-
tifiant du sang, tonique des nerfoet remdde pour
les maladies de la pest.
Guérison prompte et certaine de toutes les

maladies du Bang, de la Peau, du Cerveau et du
Systame nervous.
 

Onpeut se proourer

tes Pilules Violette do Humphrey
GEEZ TOUS LES PHAMMACIENS

ou CHEZ

JNO. 1. LAROCHE
728, BUE ST-VALIER. QUEBEC

On peut en avoir sur commande
ar Téléphone No 127. Livraison
mmédiate. 23 avril,
 

Un char de

PIANOS

  

Nous venons de recevoir le plus
grand envoi de pianos qui ait jamais

‘été expédié à Québec, Il à fallu tout
un char pour transporter ce considé-
rable envoi à destination.

Ce grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances

particulièrement avantageuses, nous
permet de les vendre à une

REDUCTION de

25 a 507%
au-dessous de leur valeur réelle.
Prière de venir examiner ces supèr-
bed pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard,Fils& Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

No 5, Rue St-Jean
9 juin 1604 EAUTE-VILLE

A nos Clients
—ET ——

An Public en général
Pour vos achats d'automne nous

vous invitons à visiter notre établis-
sement, car vous trouverez le plus
grand assortiment de tout ce qui re-
garde notre ligne de commerce,

 

 

Quant aux prix, nous vous assurons P
entière satisfaction. Nous serfens
bien aise que vous viendriex juger PID
par vous-même. Pour ceux qui ne
Peuvent pas venir, nous répondrons
avec plaistr à ceuz qui nous éoriront
pour savoir nos prix ou n'ünporte
queile autre information. Nous w'a-
vons pas de commis voyageur, ear
nous préférons donner le bénéfice de
ces d esà ceux qué voudront bien
nous donner leurs commandes. Nous
nous chargeons de faire rendre les
marchandises, soit à bord des chars,
goblettes ou bateaux à vapeur, sans
aucun trouble pour l'acheteur.

MAISON  MARTINEAU
ENSEIGNE DBLABOULES CLARA

184, Rue, #t=J |
ST-B00N, QUANG.

   
COLONNE

CARSLEY
 

 

Gratis! Gratis!
Le thé et le calé seront servis grs-

tie à nos salles de ohne
pendant notre exposition no
Lente de paillassone ob tapis turcs eb

ons. :

* B, OARSLEY.

 

MILLIERS!
MILLIERS|

Des milliers de nouveaux Manteaux
ot Gilets, à votre choix. Le plus
considérable assortiment de

Manteauxet Gilets
— CHEZ —

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

 

Gilets garnis en fourrure
Il nous reste encore plusieurs de ces

Gilets en drap garnis en castor
pour dames, et que

Nous offrons encore a 813.95

 

Habits en castor brun $3.85

LIGNE SPECIALE

d’Habits en drapcastor très fashiona-\
bles pour dames,

85.46 seulement

Habits en Serge Cheviotte confec-
tionnés avec goût

83.50 seulement

Toutes les nouveautés européen-
nesJeo plus choisies, en main à votre
choix.

| S. CARSLEY.

Marchandises en Toile
Un immense assortiment de tous

les articles reqnis en lingerie de ta-
ble de première classe tonjours en
main.

S. CARSLEY.

 

LINGERIE DE TABLE
EN TOILE

Tout ce qui est requis sers trouvé
en magasin à des prix pour convenir
aux acheteurs.
Damas de table non blanchi depuis

18¢ la verge.

Damas de table blanc, depuis 250
1a verge.
Damas de table, ro de Turquie.

depuis 400 la verge. uae rate

TAPIS D’ARMOIRES
Entoile de couleur, 26c.

Tapis d'armoire en toile blanche,
40 cents.
Nappes de toutes grandeurs en

toile Barnsley, depuis 606 chacune.
Serviettes de table en toile, 556 la

dousaine.
Serviettes de table frangéss, 660 la

dousaine.

S. CARSLEY.

Toile a Draps
Et tissus Æoreillers, de toutes lar-
urs et qualités, blanobis et non

lanchis.
Serviettes en toile Huckaback, 50

lapièce. -
2 rviettes en toile damassée, 5c la
ce.

(Grandes serviettes de bains, 9c la
ce.

Serviettes de bains Hygléniques.
Serviettes de bains en coton.
Oston et Toile de bains.

S. Carsley
1708, 2768, 2700, 2971, 1778,

1778, 1777 6% 1770

Rue Notre-Dame

MONTMÉAE 

Seconde Edition
Crise ministériels on Allemagne

Berlin, 27—La nouvelle annonçant que

de chancelier Von Caprivi avais remis es

démission entre les mains de l'empereur

comte q .
sail des ministres, à ausa) résigné.

Dr Miquel, ministre des finances, a été

nommé président du couseil. Lo
La position de ohauculier de l'empire

8 été ofterte au prince Von Hohealuhe-

Bhillinsprost, gouverneur d'Alsace-Lor-
raiue, muis il l'a rofuaée, aliéguaut, dit-
on, qu'il est trop vieux.

L'empereur a eu une longue conférence
aveo le général cute Waldersee, qui à
été mêlé aux intrigues contre Biswarok.

Oncroit généralement que l'empercur a

l'intention de lui contier ia succession de
Caprivi. .

n ne connait pas encore entièrement
les motifs qui ont engagés Caprivi à dé-
missionuer. On sait cependantqu'il exis-
tait de grandes divergeuces d'opinions
entre lui ee le comte Eulenberg.

aprivi était oppusé aux inesures rigou-
reuses.contre lesEmerton sociallates
ot les anarchistes, tandis que Eulenberg
était de l'opinion contraire.

Caprivi a démissionné le 23 courant,
mais l'empereur a esssyé de le faire re-
venir sur sa décision.

Lonires, 27—La démission de Caprivi
est le sujet de longs commentaires dans
lu prosse anglaise. Le Daily News ost
d'opinion que l'empereur va probable-
ment prendre lui-même lu direction des
sflaires.

DESASTREUX INCENDIE

Trois boniumes brûlés vifs

Un fermier victime de son dé«
vouement

Halifex, N. E., 27—Deux granges ap-
partenant à M. Holmes Kirkpatrick, un
des plus grands fermiers do Aylesford,
ont vté réduites en cendres. Les chevaux
et les autres animaux qui se trouvaient
danales granges ont été brûlés, ainsi que
les récoltea du l’année et les instruments
sratoires plncés dans les remises.
Un voisin, M. Edward Morlarty, qui

s'était précipité dans les écuries pous
sauver les chevaux, a été victime de son
dévouementet s péri dans les flammes.
On a retrouvé un peu plus tard deux
autres curps entièrement carbonisés.
On pense que deux “‘tramps” seront

entrés daus la grange avec leur pipe
allumée et que leur négligence serait
cause de ce désastreux incendie dans le-
quelils ont trouvé la mort.

Enlevé par on aigle

 

  

L'oiseau de proie effrayé par
le père de Venfant

Huntingdon, Penn, 27.—Un aigle
puissant a enlevé dans ses serres un petit
négrillon qui jouait dans une cour.

L'oiseau de proie, emportant sn vic-
time, s’unvola d’'aburd dans l'espace.
Rondu à une distance de dix pieds du

sol, les habits de l'enfant se déchirèrent
et il tomba lourdementsur le sol.
Le pèra de la victime accourut et

effraya l’oiseau qui se contenta d’empor-
ter un chien qui passait près de là.

>=

Les anarchistes
 

Vent faire santer In Chambre des
Députés

Paris, 27.—Le Matin dit qte le préfet
de police a été averti que des anarchistes
doivent partir simultanément de Poissy,
de Lyon et de Lille dans le but de faire
sauter la Chambre des députés.
Les surgonts de ville qui gardont l’édi-

fice ont été prévenus et leur nombre
auginenté. ————

Le ‘* Moniteur de Rome ”

Le Pape veut en continuer Ia publi

ention

Paris, 27.—Une dépêche de Rome au
Temps, dit que le Pape désire cuntinuer
la publication du Moniteur de Rome, qui
& été supprimé récemment en cunsé-
uence de l'expulsion de l'éditeur Buègle,
e l'Italie, parce qu'il avait publié un

article contre le gouvernement italien.

RELIQUAIRE ENRICH
Don généreux d'une dame

tertiaire
—

Une dame tertiaire de St-François
d'Assises vient d'adresser au supérieur
du séminaire un certain nombre de bi-
joux, bagues, bracelets, aveu pierre fines,

destinés à l'ornementation du reKquaire
qui renferme les précieuses reliques du
atriarche Séraphique que possède le

séminaire, Le reliquaire actuel est une
simple boîte, pauvrement argentée et
saus aucun ornement quelconque. Ce

gracieux don arrive ainsi for: à propos :
en ce seus qu'il permet d'espérer qu'on
pourra voir un jour pour le grand Pa-
triarche de la vie imonastique, un reli-
quaire digne de lui.
Ces reliques seraient exposéss dans la

chapelle du séminaire, et cela d'une ma-
nière définitive, dès qu’elles auraient un
reliquaire convenable.

  

A qui l’heritage
d'un Canadien archi-
millionnaire
—

On rapporte qu'un Canadien ayant
quitté le pays étant très jeune, vient de
mourir au Dakota, à l'âge de 65 ans, lais-
sant une fortune évaluée à au delà de
trois willivus de dollars.

Cette immense fortune sera partagée
entre onze familles canadiennes parini
lesquelles nous remarquons les uoms sui-
vauts : Perreault,Dufrestie,Archambault,
Morin, Paquet, Dsoust et Lefebvre.
Parmi les nombreuses conditions de ce
testament nous en trouvons qui sunt nesez
bizarres.
Les héritiers devront sur réception

de l'argent se faire construire un mo-
nument funèbrejen marbre, le prix ne
devant pas excéder la somme de 500
dollars.

L'achat d'un seul cheval sera permis
aux héritiers. Il est strictement défendu
de jouer aux cartes où à tout autre jeu de
hasard, de faire usage de tabac et encore
moins de la boisson ou du vin, excepté en
cas de maladie. Les héritiers pourront

Mert

moler. Nous sommes persuadés que s'il
n'y a que cette clause pour empêcher
d'eocepter l'hérit un seul ne re-
Jaton, car aoû goût àtelo palais lo plus

ont. prendre du vin Saint-Michel pour se sti-

|

b,
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à flav) ET

ARTICLE DS TOILATTS INDISPENSABLE
POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX

CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE
SATISFACTION.

Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c, labouteille.
a

 

RAMORBUS
Toujours promptement guéris par

Le PAIN-KILLER.

 

 

NOTES OUVRIERES
Couvocation d’assemblées

——

L’uniformitédes livres d’école

L'assemblée Meuchanics No 10061 se
réunira demain après-midi, à la halle
Montcalm.
—Demuin, à la salle Patoine, séance

pigtière de l'assemblée Papineau, No
13,
—L’assemblée de Sillery No 1007,

s'assemblern demain, dans leur salle à
Sillery,
—Le chroniqueur ouvrier du Monde,

de Montréal, à publié, il y a quelque
temps, une chronique sur l’unifurmité
des livres duns nos écoles primaires, qui
rencoutre entièrement les vues des ou-
vriers de Québec,
Depuis longtemps lu classe ouvrière de

Québec, comine celle des autres villes de
la province, élève ln voix à ce sujet, sans
voir le conseil de I'Instruction publique
arriver à une sulution pratique du pro-
blème.
Je ne veux pas dire que nos plaintes

n'ont pus été eutendues et coluprises.
Non, certainement, car lea autorités
ecclésiastiques ont admis en notre pré-
sence que uus plaintes étaient fondées et
ue les réformes que nous demandions
taient nécessaires.
Je suis aussi que le comité catholique

du Conseil de l'Instruction publique et
les instituteurs en conférence, se sont
occupés de la question de l’uniformité
des livres, et qu'ils s'en occupent encore.
Mais les choses ne imarchent pas vite, et
pendant ce temps-là la question s'aggrave
plutôt qu’elle ne s’amélivre.

Les établissements qui jouissent du
monopole et de l’expluitation des livres
scolaires poussent hardiment la vente,
multiplient les éditions et ne semblent
nulloment songer à la bourse des pauvres

rents qui se murfondent pour tenir
ours enfants a l'école.
Les plnintes faitos ces années passées

se sont répétées cet automne enoure, à
l’ouverture des clnsses.
Les élèves qui ont [changé de quartier

ont été obligés de renouveler leur stock
de livres pour satisfaire leurs nouveaux
maîtres.

Ii fallait les livres de Ia maisonet rien
autre chose.

Cela a naturellement entrainé de
nouveaux sacrifices pour les pères de
familles.

Les divers systèmes d'enseignement
varient avec les écoles et les commu-
nautés.
Chacune tient à sa méthode et à ses

livres. Oela à peut-être sa raison d'être,
et les gens riches ne s'en plaignent pas
trop.
Mais l'ouvrier, au modeste salaire, qui

peutà ppine donner du pain aux siens,
trouve que ça coûte cher et que l'on
pourrait bietr, avec un peu de bonsens,
expliquer l'histoire, la machine ronde, le
calcul, la loi de Dieu, etc, dans un même
langage impriné, et le même d’un bout à
l'autre de cette province française de
Québec.
Un autre point sur lequel on revient

sans cesse, c'est le prix des livres et la
manie qu'ont certaines maisons de faire
des ‘‘ nouvelles éditions.”
Vous comparez la nouvelle édition

avec la précédente et vous trouvez qu’elle
a été nugmentée d'une nouvelle préface
et de quelques  chifires insignifiants.
Cependant, force est bien au père de se
fendre et de donner la nouvelle édition à
son fils.
Les ouvriers comprennent que le

monde marche, que les seiences et les
lettres font du chemin, mais ils croient
que le truc des éditions nouvelles va trop
loin.
Ce qu’il y a de plus surprenant, c'est

que l'édition bonne six mois avant ne
vaut rien du tout à an moment donné.

Les fils d'ouvriers qui fréquentent les
écoles primaires ont besoin d'éducation
et les parents sont prêts à tous les sacri-
fices, mais de grâce, que l'on respecte
leurs sueurs et qu’on ne leur impose pas
des saignées épuisantes et inutiles !

J'ai dit au vommencement de cet écrit
que le comité catholique du Conseil de
l'Instruetion publique avait commencé à
étudier cette question del'uviformité des
livres. Voici à peu près ce quia été fait
jusqu'à présent:

Ti a été nonimé uñ sous-comité chargé
d'examiner des livres sur le projet d’une
régie unique de livres d'écoles.
Ce sous-comité a fait rapport à la

séance du oumité catholique du 14 sep-
tembre 1893, que pour mettre à exécu-
tion la résolution adoptée au sujet des
livres d'écoles, il suggère qu’un concours
ublic soit ouvert pour la préparation de
ivres sur les sujets qui suivent : l’alpha-
bet, la grammaire. la géographie, l'his-
tuice du Canadu, l'Histoire sainte, l'His-
toire contempornine, l’arithinétique, le
cahier d'écriture, la tenue de livres et
l'agriculture, et que des prix variant de
9200 à 8500 svient offerts aux heureux
concurrents.

Les travaux seraient appréciés par un
comité que nommerait le Conseil de
I'Instruction publique, et tous les ou-
vrages recevant des prix deviendrait la
ropriété du Coaseil de l'instruction pu-
ique.

Le sous-comité est d'avis qu'en adop-
tant ce plan, le conseil pourrait se u-
rer deslivres supérieurs à un grandnou.
re de ceux qui sont en usage aujour-

d'hui, et à bien meilleur marché. Les
dépenses dos enfants d'écoles pour achats
de livres seraient réduites pour ceux qui
auraient à changer d'ésoles.   11 y à déjà plus d'un an que ce rapport

a été soumis, et l'examen en a toujours
été remis d’une séance à l'autre. Aucune
action n'a été prise à ce sujet.

Cepeudant, il est bien connu que la
classe ouvrière svuffre énormement de la
diveraité de nos livres d'écoles.

C'est une question urgente, et il me
semble qu’elle devrait être réglée le plus
tôt possible.
Et la classe ouvrière ne cessera de ré-

clamer gue le jour oli le gouvernement de
Québec aura décrété cette réforme utile
et si avantageuse pour les familles.

ACHILLE.

LA GRANDE JOUTE

Entre ler Québecs et les

Shamrocks

 

Ce que dit * La Gazette ”

. En donnant un compte-rendu détaillé
de lu joute de crosse de jeudi, entre les
Québecs et les Shamrocks, je, pour le
championnat intermédiaire, la Gazelle
fait des commentaires très a propos au
sujet de la pratique qui semble s'implan-
ter dans les divers clubs, de demander le
secours d'autres ciubs aux joutes, comme
la chose à eu lieu jeudi à Montréal.
L'action des Shamrocks, dit ce journal,
était un signe de faiblesse et ne duit pus
être mise a leur crédit. Cela a eu pour
résultat une rencontre sous protêt.

*¢ 11 nous semble, ajoute la Gazette,
que les jeunes Shamrocks auraient dû
avoir plus de sens commun. Ils ont fait
deux graves erreurs : Ils se sont exposés à
un protét et ont donné un mauvais exem-
plo. De leur côté, les Quebecs ont eu lo
tort de permettre à deux étrangers Loug-
head et Hurley, de prendre part à 64
joûte. En résumé ni, l’un ni l'autre den
deux clubs n'a agi d’une fagu. droite en
cette affaire.”
Le même journal se demande ensuite

où aura lieu la jofite finale. HI dit-; ‘’ Les
représentants des deux clubs se sont
réunis, jeudi soir pour discuter l'endroit
où aura lieu ls prochaine juûte. Les
Quebces out proposé l'ancienne capitale ;
Les Shremvocl:s ont proposé Ottawa et les
deux clubs n’ont pas encore pu s’eu-
tendre.”
La chose sera décidéo ces jours-ci.
D'un autre côté, voici ce que ditla

Presse :
L'on disait à Québec que les jeunes

Shamrocks, pour vainere plus aisément
leurs adverssires, feraient joucr daus
leur *¢ team "—pour so servir d'un terme
technique qui n’a pas son équivalent en
français—des hommes appartenant à la
ligue senior. On ne se trumpait pas. Den
ens en autorité ont eux-mêmes favorisé
e projet de mettre dans Je ‘‘ team ” des
Shamrocks des hommes appartenant à
des clubs dela ligue senior. Murphy et
Grimes, des Stars, d'Ottawa, ont joué
avec le club montréalais. Naturelloment,
un protêt a été enregistré contre eux par
les Québecuis, dès le début de la lutte.
La foule s’est bien amusée quand, it leur
tour, les Shamrocks protestérent Lough-
heed et Hurley qui jouaient avec les
Quétecois. Ces deux hommes ont joué
pourle club de Sherbrooke durant l'été.
On le voit, les clubs rivaux voulaient

sortir victorieux à tout prix et tous
les moyens. Puur réussir, tous deux ont
accepté dans leurs rangs des gens qui
leur étaient étrangers.
On cunçuit cette animosité et cette am-

bition quand on sait qu'il s'agissait du
championnat de la ligue intermédiaire.
Mais on conçoit moins que les deux clubs
8e soient servis pour arriver à leurs fins,
de moyens plus ou moins approuvables.
Si le championnat de la ligue intermé-
djaire ne peut être gagné autrement que
per ces tres petits moyens, les jeunes
hamrocks et les Québecois feraient bien

mieux, à notre avis, de ne pas lutter
pourl'obtenir. L'un ou l'autre club se-
rait privé du titre ; mais leur réputation
serait moins compromise aux yeux des
gens prenant intérêt aux choses du sport.
Voilà pour la tactique condamnable adop-
tée hier par les jeunes Shamrocks et lus
Québeouis.

3gdJ
Livraison prompte et Bas Pris,

81 vous désires avoir notre

SAINDOUX *™"2:38gss...
Ou notre ingrédient de qualité ruperieure

pour faire ls pâtà courte nommé lacélèbre

Gilt Edge Bakerene
Ou Beurre à tranche dorés pour la Pate,

Reriues ot demandes les prix à
PACKING & C

La LAING PROVISIONS 0
LIMITER.

Bureaue: §20 ot 841, rue Bte-

Catherine, Montréal,

e®:2 févrion ©
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7.80 A. Mie, Express. lundi, mercredi o
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7/¢ | minutes eu Lav Edouard pour prendre le |
f i train de Québec fait racéordement dr

i i
EN seg.Cacouna, Mallaie ot eles a :

ets classe,bidsFatour e promidre classe, aux taux d'un simple

   
AVIS

La Pharmacie Brunet & Cie, vend toutes les préparatinna
pharmaceutiques et autres, annoncées dans ce journal, dans Js
slmanachs, oirculaires et catalogues. sux conditions et prix qu'ca

W. BRUNET& CIE.
RUE 8T-J'OSEPIE

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

 

 

les trains partiront du Terminus rue St-Anésé,
» 06 arriveront come suit.exoepté los dimanches :

DEPART DE QUERRO
7.30 M. Mis, Express direct, mardi, joudl ot samedl

arrive à Roberval 6.46 pum.ob deoutitit
SU p. m.

vendredi,
arrivant à Rivière-à-Pierre Lila mu

4.15 p. Mat.» Malte locale, tous les jours, arrive & 80
pm.Raymond 6.

ARRIVEE À QUEBEC

9.00 a, Miss Malle locnle, partant de Et-Raymond tous
jours à 4.80 a, m.

M8.9 Express partant de Rivière - - Pi
® ward, jeudl ot samedi, 12300wm

mb. Expron direct partant de Chicoutimi à
6.00 n. me, lutdi, mercredi et vendredi, où
de Roberval, à $.10 2 m.

le
le bateau à vapeur du Saguenay pour Hse

nélee.

> toutes los stations au nord de Charles
émis les samedie bons pour revenir jusqu'au

mardisuirant.
Lechemin de fer transporterales nouveauxeolonset lours

une quantité limitée de leurs effets de ménage

On peut se procurer des billets d
Btocking, vis-à-visPhôtel Be-Louis © Pepa he RL
otau bureau du Pacifique, 4, rue de la Fabrique,

ALEX.HARDY,
,; Agent Gén. F. et P.

Québec, 1d Septembre 1804.

au Château ntonas

J. G. S00TT,
Secretaire et Géant.
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reçues directement de la manufacture.

Ce qu'il y a de plus beau est offert à nos

pratiques et au public à des prix telle-

ment bas qu'il faut voir pour le croire.

EF Venez voir nos prix et profiter

du choix.

SYNDICAT
DE QUÉBEC

Coin des rues St-Joseph et de la
Oouronne, St-Roch

®
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AUX ARONNES DR “L'EVENEMENT”
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Au Public en général

 

 

 

OUS VOUS AVERTISSONS PAR LES
rétentes que nous avons oomplété nutre

assortiment de

Marchandises

d'Automne
qui est maintenant Je mieux assorti et le plus
complet que vous puissiez désirer, Quant aux
prix, ile sont comme toujours des plus modérésJ
Zr VENEZ VOIR NO8

Etofres à Manteaux, toutes 1es nuances.
Etoffes et Draps à Costumes, une grande

variété.

Etoffes Jersey, pour costumes d'enfants.
Chales,Nuages et Laiuages de toutes

Couvertes de laine, une spécialité.
Drap de Castor, Drap Vénitien, Serge,

etc., pour pardessus,
Tweeds anglais et écossais, les nières

nouveautés d'automne, ate. der

N'oublies pas que nous avens t
JOBS à vous offritdens tousles départarmentes

Robitaille, Frere & Cie
207. RUE ST-JOSEPH

 

 

   
  Seal

Bédard & Papillon
MANUFACTURIERS DE

HFOURRURES

ONFECTION DE
MANTEAUX, COLLERETTES,
TOURS DE COU, CASQUES.
 

 

ALLANT A MONTREAL
Faisant raccordement à toutes les Stations.

Départ de la Gare du Palais
1.10 p. m., 104,30 p. M.

Arrivée à Montréal
8.00 p, @., 6-30 &. M.

Laissent Québec le. Dimanche d 1.10 hr. p. m.,
arrivant à Montréal à 8.00 p. m.

 

Billets et informations fournis par les Agents
du chemin de fer Pacifique Osnadien, sur applies
cation,
George Duncan, agent local des passagers of

fret. Téléphone 94.

Burcaux de Billets ot de Télégraphe
a Québec :

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-vis la Basilique,

et Station du Palais
22 ootohre.

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de MERCREDI, le 9 MAI, le
tempset les cjroonatanocs le permettant,le va-
veur ‘* Lovis"” capitaine Desroshers, quitters

 

 

Québec. st-Romualé
GUA,I 5.00 A.

SAR ER
we 1d:
WP, M, 8.00 £
6.00 P, M. 8.00 P.
130P. ML LES DIMANOHES 200

EP, ) EE
5.00P.

Arrétant au quai Bowen, à Sillery, aller et pet.
Tous les sawedis il sura un voyage ta

Nomuald et Sillery à Québec, à ing m
Le samedi, le premier voyage de St-Romuals

se fern à 6 h. 452. in. au lieu de 6 heures,
Les jours de fête, un voyage se fera à3 hrs«la

untin de St-Romuaid,et dans l'après-midi les
euresseront les mêmes quel 6 dimunche

Ligne de l’Isle d’Orléans
Après le 5SEPTe, le towmps at les cirsonstan-

ceslepermettant, le vapeur € sapt
Bolduc,fers le trajet core suit:

 

Isle d'Orléans Québes

5.00 A. M. 6.00 À. M.
8.00 A, M. . 9.16 A. gk
IWA0A. M. 11,80 À.
1.00P. i 2.00 P.
LOOP. 413 P,
8.00 P. M. 8.00 P, M.

LES DIMANCHES

WEE srWE aki
Le de fête. fera à 8 hrs da

matinéePrete. of“dansl'après-mi les heures
seront les mémes que le dimanehe,

adimanohes etles têtes, le prix depplosse
sers le même pour St-Joseph que pour’.

Vapeur ‘Montmagny’

LE etaprès le 1 Oat. etjusqu,à aviscontraire,
le temps et les circonstances le porméttant

 

 

fera le voyage comme suit , (Dim © et jours
de fêtes exceptés) :

De De Québec.
Berthier, Als A, +

lita HA
t-Laurent, 8.00 A. 3 8.00 P. M.

Le Vendredi Le Samedi
" rthier, 0A M.

i of +» She

iar, al
t-Laurent, 10.00 À. M. 1.00 P. M.
A l'avenir, le Montmagny ne fers plus de

voyage le dimanche.
11 ootobre 1894.

 

Du Richelieu ef d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Un steumer laissern Québec tous les jours (ex-
pté le dimanche), à & heures p. m., arrêtant à

Éauisean, Trois-Rivières et Sorel,

LIGNE DU SAGUBNAY
Le steamor Saguenay, oapt. Barras,

Buébeo à 7,80 a. m., le mardi et vendre
ia Rale Bt-Paul, EbouJemants, Malbale,
du Loup, Tadousec, Ha Ha Bay et Chieo

Les billets et cabines peuvent être obtenus au
bureau de la Compugnie, passer je, aiasi que
chez R. M. Stocking, agent de billets, et au bu-
reau du Château Frontenac.

I. HR. MYRAND,
Québec, 8 octobre 1004. Agent
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EUBLEES OU NON MEUBLRES, aves

PRÉSIDENCE àquatreélages, siseatre rue
Haldimand, dans Pen voit le plve sentral de la
ville. Appareils neufs à eau cbaude, caves
pavées en ciment, charmbres de bains, avoe een
chaude, ote. Ka un toot, toutes les améliorge
tions modernes
Comme ces maisons sont actuellement en

voie de téparations, les locataires pourreat oug 
No 358, Rue St-Jean
9 octobre-—)m.

 les changements à leur conven
L Tapssont entre les mains "ae Marohiteute

E. Tanguay.
J ERPent PRataes} 2ifév.—ne0

 

Affections d’Estomac, Manque de Forces,
Anémies et suites de Fièvres
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CESOIR
LesSarprises du Divorce

Comédie en J soles.

LUNDI ot MARDL- LES DRAGONS
bs VILLARS. Opéra comique en 3

MERCREDL—LA MASCOTTE. Opérette
ou 8sotes.

VENDREDI et‘ SAMEDL- LES DEUX

ORPHELINES. Drame os 5 notes,

iéges touile d'erohestre (centre)... 808
ro{Pasion d'orchestre ni 40e

" 8) pon § Fancentle d'orchestre wed)... ge
ry

Amphithé…tre.sccncccu000ces 16e
Réserce vossiéges au théâtre, Téléphone 845.

06! bre.

Académie de Musique
Pour UNR SEMAINE commençant

LUNDI, 20 OCTOBRE
Aves matinéos Mardé ot Jeudi, à 280 p. m.

TORTAJADA
La beauté espagnole et la gloire de Madrid.
supportés d'une célèbre Com:

Vaudeville , venant directement
. du Madison Square Garden Theatre.
—

Prix populaires : Siéges réservés, 800 ot SBe,
te, ,

atinéos: Aduîtes, 25e: Rnfants, 15c.
Le dlan est muintenant ouvert au contrôte de

l’Académie octobre.

ANNONCES NOUVELLES
Romèdes sauvages.—J. E. P. Racioot.
Lagons de français,—MIle Delina Bédard.
Pianos, et harmopiums. — Lavigueur & Hut-

Ql on.

 

 

 

 

Encan par Jacques & Cie.
Certiflesta—Viu St-Michel

- UN JOGEMENT INPORTANT

Nous attirons l'attention de ceux qui
croient que les benques sont des institu-
tions privées non des institutions publi-
ques dont les journaux ont le droit de

critiquer l'adminietration s'il y à lieu, de
lirè le verdict du jury, les plaidoyers des
avocats et les remarques du juge dans la
cause de la Banque d’Hochelaga contre
Le Moniteur du Commerce que nous don-
nons en deuxième page.
Notre confrère à eu gain de cause eur

toute la ligne et nous l'en félicitons bien

cordialement, car ce sont les privilèges et
lesdroits de la presse qu’il a fait définir
et consacrer d’une manière claire et pré-

cise par les tribunaux.
Les plaidoiries ont été puissantes de

part et d’autres et les remarques de M.
le juge Archibald ont été pondérées, très
raisonnées. Le savant magistrat a discuté

les prérogatives de la presse et il a dé.
claré que c'était non seulement le droit

mais le devoir des journalistes de criti-
quer la conduite des banques qui n'agis-
sent pas en conformité avec la loi.

 

  

 

Nouveaux agents financiers

L'emprunt que vient de contracter le

gouvernement d'Ottawa par l'entremise
de la Banque de Montréal à Londres, est
le plus avantageux que nous ayons jamais

fait, malgré les criailleries pessimistes de
le presse libéralo.
Cost aussi la première fois que la

Banque de Montréal agit comme agent
financier du gouvernement canadien et,

ainsi que le dit la Gazette, lo haut prix
vbtenu pour nos débentares, prouve
d’une manière concluante que même sur
le plus grand marché monétaire du
monde, la réputation et l'influence de 1a

banque canadionue sont ai bien connues
et appréciées que tout emprunt lancé

par elle sera toujours bien reçu.

 

L'hon. M. Ouimet partira landi pour
le Nouveau-Brunswick.

222rar

Sir John Thompson, premier ministre,
s’embarquera lundi, àNow-York, en route
pour l'Angleterre oùil va rejoindre l’hon.
M. Foster, ministre des Finances.

 

Le club Letellier et les libéraux do

Montréal, sont à préparer une grande
démonstration en l'honneur de M. Lau-

rier, à son retour de l'Ouest,

Les hons. MM. Nantel et Flynn sont
partis, hier, pour Montréal, dans le but

d'assister aujourd'hui à l'inauguration du
chemin de fer Montfort.
Le ministre de l’agriculture, l’hon. M.

Beaubien, doit aussi acaister à l'inaugu-
ration de cette vois ferrée.

mme

LE PAIN AUX ETATS-UNIS

Il se vend 4 cts

Ainsi que nos lecteurs pourront le
constater en lisant les lignes suivantes,

 

 

ue nous empruntons au Courrier des |
tats-Unis, il se prépare dans la Répu-

blique voisine comme Québec un mou-
vement pour amener une réduction dans
le prix du pain.

¢* Les boulangers de Washington vien-
nent de réduire le prix du pain de cing à
quatre cents par pain.
Bien qu’en apparence cette nouvelle

n'ait qu’un intérêt local, il est possible |pss
w’elle devienne ie signal d'une diminu-
don générale du prix du pain dans toute
l'étendue des Etats-Unis. Les journaux
de Washington ont appelé, il y a quel-
ques semaines, l'attention du public sur
ce fait que le prix du blé n’était jamais
descendu si bas que cette année en Amé-
rique, et que la farine, qui s'est vendue,
dans css dernières années, jusqu'à $8 le
baril, ne se vend actuellement que 92.50
à $3. Malgré cette énorme réduction, le

in restait au même prix que lorsque la
farine se vendait plus de 100% plus cher.
Les boulangers de le capitale ont pré-

tendu alors que les ouvriers faisant partie
de l'anion vxigeaient un salaire ai élevé
u'il était impossible de réduire le prix

de pain. Une enquête ouverte à ce sujet
par des journaux de la ville a démontré
que cette sliégation était très exagérée
sinon tout à fait inexacte. Finalement
les buulangers de la capitale ont été mis
au pied du mur et ont été obligés de re-
cunnaître qu'ils vendaient depuis des

mois le pain à un prix exorbitant relati-
vement au prix de la farine, et, afin de

prévenir la création de boulangeries coo-
pératives, ile se sont décidés à réduire le
prix du pain.

Les nutorités locales ont décidé main-
tenant de veiller à ce que les boulangers
ue Jitmipuens ni le poids ni le qualité du

ENTENDONS-NOUS
À propos de thébire, l'lecieur d'hjer

éevivait :
“1 est is de diférer d'opinion

sur ls ité de ce genre de divertisne-
ments. Nous avouons fi uotre
incompétence en la matière ; c'est l'affaire
du confesseur et non du journaliste.”

Pardon ! Il est aussi du devoir du

journaliste de surveiller les théâtres et
d'avertir les femmes et les filles honnôtes
qu'elles ne peuvent fréquenter certaines
salles où on ne tient avcun compte des
lois de la morale st où on leur manque

de respect.
11 eat temps que l’on comprenne que

les théâtres duivent être des écoles de
bon goût et non d'immorslité.
Les braves pères de famille sont très

nombreux à St-Roch et il n'en est pas
un soul, nous en sommes convaincu, qui

ne dise que nous avons raison de deman-
der aux directeurs du théâtre Jacques-

Cartier de ne présenter au public que des

pièces convenables, des pièces que leurs

jeunes filles puissent entendre sans rougir

et se cacher la gure derrière leurs éven-

tails. eee

PETITESNOTES

N. Gauthier et Cie, entrepreneurs de

Montréal, ont fait cession de leurs biens.
Pausif, $18,800. +

On mande de Iron Mountsin, Mich.,
qu'un homme a été tué et onze entarrés
vivants par l'effondrement d'une v . -e.

Le gouvernement d'Ontariv à dévidé
d'offrir 8500 de réonmpeuse pour l’arres-
tation du meurtrier de Frank Westwood.

Un jeune garçon de 13 ans nourmé
Murdoch Graham, vient d'être arrêté
pour vol dans le bureau de poste de
Sherbrooke. Le montant détourné s'élève
à environ 875.

L'élection de London, pour élire un
représentant à la législature d'Ontario,
vient d'être fixée au 20 novembre pro-
chain. Les candidats sont T. S. Hobbs,
libéral, et le maire G. W. Essery, con-
servateur.

Le ministère des chemins de fer et ca-
naux à Ottawa dernaude des soumissions
pour la construction de 5} milles du‘canal
de la Vailée Trente,sur la division Simcve
et Balsain Lake et aussi pourlaconstruc-
tion de 33 milles sur la division Peterbo-
rough et Laketield.

Canada Shipping Company

Assemblée des nctionunires — Chane

gemients

Opérations de In compagnie

 

Lundi prochain aura lieu une impor-
tante assemblée des actionnaires de la

‘Canada Shipping Company.” pour
adopter un programme à suivre pour le

plus grand bien de la compagnie, ll a

été décidé de retirer tous les steamers de
la compagnie à la clôture de la navigation

du St-Laurent jusqu’à ce que les affaires

de ce gunre s’amélivrent.
Ils ne circuleront , naturellement,

pendant l'hiver ; mais la question est de

savoir ce qui arrivera aprés. Dans tous
les cas les équipages seront congédiés.
La compagnie possède le Lake Ontario,

le Lake Huron, Lake Superior, Lake

Winnipeg et Lake Nepigon. Celui-ci est
en vente i l'encan. .

Tout le stock de la compagnie est à
Montréal et ls dernière transanction
s’est faito à 11 cts dans la piastre. On
Yoffre maintenant. a b cts avec § de prime.

Il sera certainement fait des change-

ments à l'assemblée de lundi. Les affaires
n’ont jamais été aussi mauvaiscs (ue
pendant la dernière saison et l'ancienne
compagnie Beaver n'a pas été seule à le

LA MODE
Une revue des étalages dans les grands

magasins de nouveautés nous a convain-

cu que le goût ne s’éloignera pas beau-

coup des importations d'été, telles qu'on
a pu les voir exposées dans les maisons
de gros il y à un mois.

Les chapeaux sont plutôt moyens que
nds ; il y en à toutefois par ci par là

le dimensions exagérées, ce qui indique

que les extrémistes en matière de mode
n'ont pes été oubliées et qu'il y en aura
pourtous les caprices.

Les turbans anglais figurent au premier
rang des petits chapeaux qui seront le
plus portés et la tuque, dans l'ordre des
moyens, apparaît comme le trait d’anion
entre le bonnetet le chapeau.

 

   Ea
Les chapeaux Plateau ou plats ne sont
encore disparus, mais la préférence,

comme règle, semble être r les for-

mes dont la calotte est plus ou moins

définie, quelque basse qu'elle soit. On

remarque que l'arrière du chapeau est

plus large qu’il y à plusieurs années,

tandis que par contraste, on nous montre

des formes à grands borde recourbés i la

hauteur de la calotte ; et d'autres formes

avec une calotte beaucoup plus étroite à
l'arrière qu’en avant, s'élargissant gra-

duellement autour des côtés. Et dans
presque tous les oss, 8i lo bord est large,
on le façonne de telles façon à l'arriere
qu'il ne puisse nuire aux cheveux de
celles qui les portent. Aulieu de relever
le bord nar ane boucle au centre del’ar-
rière du chapeau, on le relève un peu de
chaque côté de l'arrière afin de laisser
une volute au centre.
Quant aux plateaux. cependant, on

remarque que l'on s’en sest comme d'une

toque, superposée sur une calotte qui
couvre la tôte, de manière à cs qu'ils
puissent être classés parmi les bonnets.

ee

EE

Monsieur l'abbé Louis David Guérin

décédé à Trinidad le ler:octobre courant

était membre de la société d'une messe

section divoésaine, et de in congrégation
du t Séminaire de Québec.
Atchevêché de Québec, 37 octobre 1094. B. PE Gannzau, pre, nocrétaire.

  

  

EMOI LISTOWELL
Ve suicide

Le meurtrier Chatelle avoue
son erime

Indignation de In population

Ello menace de le Iyncher

Listowel], 37—Notre ville vient d'être
le théâtre d'une autre tragédie qui a jeté
l'émoi dans ls tion. Au mutnent où
le convoi de Palinorston approchuit de In

re de cette ville, un homme nommé
‘rancis Kolly, un citoyen de cette ville,
Agé de 60 ans, d'est juté délibérement
sous les roues du convoi où il a été tué
instantanément.
Son corps a été horriblement mutilé.

On ne cunnait pas les motifs qui l'ont
purté à cot acte de déseepuir.

L'arrivée de Alemeda Chattelle, qu'on
accuse du meurtre de la jeune fille Jes-
sie Keith, a aussi mis la population en
émoi. Une foule considérable était à la
gare à l'arrivée du convoi, pour vuir l'ae-
cusé. Lorsque Cliattelle apparut sur ln
plate-forme du wagun, la foule se mit à
crier ‘ Pendez-le ! ” ** Lynchez-le! ”
Malgré l'excitation et l'indignation de la
populace, les policiers ont pu conduire
leur prisonnier à leprison”sans accident.

L'enquête dans cette affaire = conti-
nue et attirg une assiétauce considérable.
L'arrivée du prisonnier devant le jurÿ à
été le signale d’une nouvelle démonstra-
tion tamultueuse. le jury du coroner a
rendu un verdict de meurtre contre le
prignnnier. La preuve contre lui est com-
plète, écrasante, et ne laisse aucun doute
sur Ia criminalité de Chattelle.
Le prisonnier fut ensuite traduit de-

vant la cour de magistrat où ls mdme
preuvefaits devant le coroner, a été sou-
mise.
Chatelle à avoué finalement qu’il était

coupable et qu’il n'avait rien à ajouter.
Pendant qu'on le ramenait à la prison,

Chatelle à repété plusieurs fois, en cons-
tatantl'excitation de la foule : ** Laissez
là dunc me mettre en pièces, me pendre.
ou mefuriller. On à prouvé que j'ai come
mis le criine dont on m'accuse. "”
La foule stationnée devant la prison

n’a ceasé de faire entendre des cris d'in-
dignation jusqu'au départ du prisonnier.

Chatelle a été interné dans la prison
de Stratford jusqu’au prochain terme de
la Cour criminelle où s'instruira aon
proces.
ep

LACHINE ET LE JAPON
LA DEFAITE DEs CHINOIN

Une bataille décisive

Londres, 27—Une dépêche de Tokio
au Central News dit que le comte Yama-
gata a fait rapport à l'empereur que le 25
octobre au matin, l'armée japonnise qu'il
commande, à traversé la rivière Yalu, et.
dans l'après-midi, a attaqué les chinois
près de Fu Shang. Les japonais se sunt
emparés de la forteresse située surla rive
droite de la rivière Ai. D'apres la ver-
sion d'un prisonnier chinois, l'armée en-
nemie se composait de 18 gros bataillons,
Les chinois ont perdu 200 hommnies, outre
un grand nombre de blesséz. Les japu-
nais se sunt fait tuer et blesser ô ofliciers
et 90 hommes.

ll ajoute dans son rapport que ses
plans pour ls prochaine bataille sont
prêts. Il se prépare à livrer une bataille
décisive à l’armée chinoise. La bataille
duit avoir lieu aujourd’hui ou demain.
On crait à Yokohama qu’une armée

composée de 32,000 japonais est débar-
uée au nord de la Baie Tahian, jeudi
ernier.

 

EN DEFAUT

On accussit l'Electeur d'être vision-
naire. On avait tort, car son imagination
est complètement en défaut.
Après un travail pénible, il ne trouve

rien autre chose qu’une platitude à écrire
aur les enseignes qu’il demande que l'on
colle sur certaines muisons à Québec.

C'est si facile pourtant. Ces maisons
sont des boutiques où l’un vend des

faveurs.
Que l’on mette alors au-dessus de

chaque porte : ‘* PAOAUD'S OFFICE ", et
tout le monde comprendra.

——— >

LE PRIX DU PAIN
M. Falardeau, un des collaborateurs

de l'Electeur et un des boulangers qui ne
veulent pas baisser le prix du pain,
appuié ses arguments sur une donnée
fausse.

Il prétend que la farine qu’emploient
les boulangers leur coûte $3.50 et $3.60.
Ces chiffres ne s’accurdent avec

ceux quefournissent les ‘* Halles au blé ”
et les chambres de commerce canadiennes
et américaines.

Ainsi nous voyons dans la Gazette de
Montréal les cotes suivantes pour la
farine :
Forte à boulanger de Manitoba... $3.20
Patent Spring............ earn 3.16
Toute autre marque..... s…cna000 3.00

Mais ainsi que le lui dit avec raison
notre cunfrère du Duily Telegraph, môme
si les chiffres étaient ourrects, M. Falar-
deau n'aurait pas raison encorc. À lé cts
par in, les 42 pains qu'on tire d’un

ril de farine donnent 85.88 ou un profit
de $2.28 par baril, n'est pas un profit
exagéré encetemps uù tant d'ouvriers
sunt sans ouvrage.
En vendant son pain 12cts, et même en

payant sa farine $3.60, M. Falardeaufait
encore un profit gros de 81.44 par baril.
Que ne se contente-t-il de ce profit ?
Nous prétendons qu'avec la baisse dans

le prix & la fatime, les boulangers qui
voudraient maintenir le pain à 14 cts ue
sont pas rsisonuables.

AU RECORDER

Importante arrestation

Divers

Un individu demeurant rue St-Ger-
main, à St-fauveur, et se nommant de

Champlain, à été amené devant le Recur-
der sous une grave accusation. II a été

démontré à l'enquête que ce singulier

type était séparé de aa femme et causait
les désordres dans as maison ‘au grand

scandale des gens du quartier. »

Hier soir, il s’est mis à crier et à chan-

ter en compagnie de jeunes gens et le

tapage infernal qu'il faisait a mis toute la
rue en émnoi.

Deplus, il parait qu’il pratiquait un
singulier négoos, amenant chez lui des
jeunes filles et des jeunes hommes,
La policen mis bon ordre à osla en

l'amenaut devant Son Honneur le recor-
der qui l'a condamné à quelques mois de

Napoléon Pleau, pour ivreste : prison
Mary-Aun Jones, sortant de p ce

matin, à comparu de nouveau et à été
renvoyée chez Maclaron.
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J'MOTEL DE VILLE

semblée a lieu au marché St-Pierre. Piu-
sieurs orateurs, éntre autres des couseil-
lers et des ouvriers y adresseront lu
parole.

etfs+em tenare

TheProtective Benefit Ause-

cintion ofCanada

UE Kd Bélanger, fils de M. L. J.
Bilanweber. decôtte ville, et M. J.
M. Ginyras autrefois de lu maison J. B.
Laliberté, aÿant obtenu pour le district
de Quétief Pagoncé généralededau” Pros
tective Heuefit Asasciatiis of Canada”
ont uuvert au No, 14, rue du Porche,
Basse-Ville, vu face dé chez MM. J. B.
Bédard & Frères, un bureau oiils rece-
vrout avec plaisir toutes les demandes
qu'on voudra bien leur confier.

L'Association Protective de Bienfai-
sance fondée à Montréal, est une ussu-
rance sur ls vie dont le but est toutà fait
patriotique et national ; et bien que tout
récente elle à déjà obtenu de grands
-suceds, ét est appelée à rendre los ‘plus
grands services. Elle est sans conteste la
plus grande institation d'épargne du jour
et colle qui offre le plus d'avantages à ses
sssurés ; moyénnant une minime contri-
bution mensuelle elle émet des certificats
variant de 8500 à 85,000 payables à la
mort et paie en sus en cas de maladies
dee secours depuis $2.60 jusqu'à 810 par
semaine.

Klle assure les personnes des deux
sexes indifféremment ot aux mêmes eun-
ditions. :
Des certiiicats conjoints entre le mari

et Ia femme, et ausel sur le système de
dotation sont octroyés à des taux excep-
tionnellement bus. ;
Une visite est respectueusement solli-

citée. _ :

Une agression malheureuse

Contre les marehanda jnife |

Depuis quelque temps, il se passe
dons notre ville des choues tout-à-fait en
dehors des règles qui régissent, les pays
civilisés, Un malheureux vient-il à dé-
pluire à certaines gens, qui se croient
tout permis, qu’aussitôt on se met en
frais de lui faire payer cher la faute qu'il
à pu commettre. Dos démonstrations
hostiles sont immédiatement décidées, et
les processions, où règnent Is plus grande
confusion se mettent en branle pour la
demeure du misérable. Nous est avis que
l’on devrait frire cesser ce tintamarre, et
que l'on prenne les moyens légaux pour
faire disparaître ceux qui ne peuveut se
conformer aux lois du pays. De cette
manière, (mn s’éviterait bien des nisères.
Jeudi suir, pendant la démonstration

contre les juifs, les jeunes gens qui
avaient cru apercevoir deux fils d'Isruël
dans la personne de deux respectables
citoyens, se mirent à les pourchasser, en
vociférant et criant de la plus admirable
façon. A un moment donné on crut les
atteindre, mais l’un des deux pauvres
diables tira de sa poche un objet qui
étincela aux yeux des assaillants comme
le canon d'un revolver. Les plus braves
n’essient plus avancer, tandis que les
plus laches se sauvaient à toutes jumbes,
croyant déjà avoir une balle Jogée dans
l'occiput. On parvint cependant à désar-
mer le prétendu meurtrier, et on cons-
tata alors que ce quel'un avait pris pour
un revolver n’était qu’une bouteille
des fameuses ‘‘ Gouttes Roysles ” de J.
E. P. Racicot, qui s’emploient pour la
dyspepsie. Grâce à ce inédicamentle
pauvre homme a pu 8e tirer sain et sauf
de ses agresseurs.

Chronique locale

La chronique envriére

Notre chroniqueur ouvrier publie au-
jourd'hui en troisième , un chapitre
de Notes Ourvrières sur lesquelles nous
attirons l'attention de nos lecteurs.

Barrière de néage

Un résident de Québec & comparu, ce
matin, en Cour de Police sous l’accusa-
tion ‘d'avoir passé sur une propriété
privée afin d'éviter la barrière de péage,
rue St-Valier. Il a été condamné à 81.00
d'amende et les frais.

M, Edouard Matte, entrepreneur de
cette ville, a intenté contre MM. Philéas
Béland et Alfred Martineau une aétion
au montant de $10,400. C’est un corol-
laire de la fuillite des deux défendeurs,

Vente À l’encan d'une proprièté

Il ne faut pas oublier que lundi, le 299
octobre, à 10 heures a. m. MM. Jaoques
et Cie vondront, à la porte del'église St-
Sauveur, la propriété portant le numéro
816, du cadastre de là paroisse St-lau-
veur situé cuin des ruos Hermine et

 

 

l'annonce.
Association antversitäire Lavai, Qué

L'élection dés- officiers r l'année
1894-95, a eu lieu le 26 octobre courant.
En voici le résultat :

Président (de droit) Mgr le recteur.
ler Vice-Prés. —M. Arthur Rousseau,

E. E. M. ; 2e Vice-prés.—M. Henri
Boisvert, E. E 1. ; Secrétaire—M.
Ferdinand Roy, KE. E. D. ’

Mociéts actentifique, littéraire et
artistique

L'élection des officiers à donnéle ré-
sultat suivant :

Président.—M. Alph. Lessard, FE. E.
M. ; Vice-présidente.—MM. Eud. Choui-
nard, E. E. D. Léorce Koenig, E.

E. D. ; Secrétaire.—M. J. Urg. Archam-
beau, E. E. M,

Mort on Europe

M. John McCall, mort jeudi a Lon.

dree eat un ancien citoyen de Montréal, 11
était bien connu à Québec comme assucié
de l'hunurable Juseph Shehyn, bien qu'il
vécut en Angleterre depuis assez lung-
temps. 1) eat décédé à l'âge avancé de
près de 70 ans.

Frocie payant

fameux ès au sujet du testa.ph lamers rocksau st

du

toe
$20,000 d’honoraires sux avosats. C'est beau. .

Conr 60 Revision

La Cour de Revision « clégé, 0 matin,
pour ontoudre Lestouces de eomanune,

-

Bayard, St-Sauveur. Pour détails voir |6

VENTE LENCAN
Per COE. LEMISUE & GIB

Vente à l'Encan de Moubles, Lin
© gerie, Couvertes, Plane, ste,

MARDI, LE 30 OCTOBRE

 

1, le 80 0ed
nes rhe Ms.rueBte san, une quantité de

maubiosde £ ifme ménage sons en un M que
isno ‘Wober’ defeuVars, ayunt eoù se
netrument de premier choix et presque neuf;
svi do suion en brocatel. en peluche ot su erin,
canapé en muquet et peluche de soie, chromos,
table do centre ep chône, Lapis de table en pen
luehe, sot do salle
n bulet, une grande table et 3x chaises, table

de passage, grande table’ à dîner ue 10 pieds,
 

.

|

assortiment de magnitiques couver es canadien-
des, nappes en toile de , 3 et 4 verges, 250 dos.
de serviettes bianehes pour table et à toilette,
set de chambre à ruucher en noyer noir. Aussi.
duns les bas peix, sommiers, mateluts, oreiilers,
tapis de Bruxelles, prélart neuf, couchettes en

Assemblée à Sé-Sanvour seals{haan&antidre

Demain après midi à trois heures, out sera visible Jun , .

grande smembiés ublique b BtBauveut asafranerie
pour considérer la question de lscons- e
truction d'an nouvel Hôtel de ville." L'as- oct. LEMIEUX&OTR.
 

 

Sup les marchés

Len marchés étaient très remplis, co
matin, de denrées d'automne et les culti-
vateurs vendnient les oignons et les pom-
mea de terre à meilleur marché que la
semaine dernière. Les pomines de terre
valaient 50 cta le sac et leu oignons
juaqu'à 45cte le miuot. Lo beurre se
voudait de 22 à 26 ête la livre.
-. Les cabotiacs @ aeront bientût leurs
vo yope i

* Etoile ira jusqu'au 18 novembre.
Le St-Louis est eu hivernement. et

subira de grandes réparations.

Vente de chavanx

Lundi matin saura lieu à l'établissement
de M. Téleaphore Savard, propriétaire
d’écuries de louage coin des rues St-
Valier et St-Ours, In vente des chevaux
et vuitures de M. Allaire. La vente
cumuwncera à 10 heures précises.

Pinnos et harmoninins d'ocension

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de ‘* Pianos et har-
moniums d’occusion ” que publient MM.
Luvigueur et Hutchison dans une autre
culonne ; et nous conseilluns à tous coux
qui ont l'intention d'acheter un instru-
ment de première classe, de visiter leur
établissemont, car c'est certainement
chez ces messieurs que l'on trouvera le
plus grand choix de pianos de première
classe qu’il y ait à Québec.

Tortajada à l’Académie

Cette célèbre beauté espagnole, qui a
fait courir tout New-York, sera à l’Acadé-
mie la semaine prochaine. Les prix sont
des plus populaires et que tous ceux qui
vouleut s'amuser ne munyjuent pas de
réserver leurs sièges d'avance, car nous
somunes certains qu'il y aura foule tous
les soirs.

Als
Nous prions nosFlecteurs de prendre

note de l'annonce de lu pharmacie Brunet
et Cie, Cette maison vend toutes les
préparations pharmaceutiques et autresau
meme prix que l’on indique dans les cir-
oulnires et catalogues en distribution.

Matson Glover, Fry & Cte

Nous avons eu occasion, ces jours-ci,
de visiter le magasin de tapis de MM.
Glover, Fry & Cie, et nous avons de
suite constaté que le bon goût a présidé
au choix des patrons qui, joints & la qua-
lité, ne laissent rien à envier aux plus
grandes maisons des villes voisines.

L'assortiment est considérable et
nous avons remarqué que les prix sont
des plus raisonnables.

Allnmettes

Ca a calculé que chaque habitant de
l'Europe use en un jour environ 7 allu-
mettes, soit pour l'année 730 milliards.
Ces allumettes mises bout à bout s'en-
rouleraient 829 fois autour de la terre,
soit une bande de 1 m: 65 faisantle tour
de l’équateur. 6,000 allumettes pèsent
un kilo. Le prids brut de la consomma-
tion quotidienne est donc de 300,000
kilogrammes, Un mètre cube de bois de
peuplier pèse 300 kilng. Ce sont done
405,000 pieds cubes de buis brûlés en
Europe en un an. Le puids total s'élève
à 108,5 millions de kilog. 210,500 kilug.
de phosphate sont employés à la fabrica-
tion. ALstraction faite du coût des boîtes,
de l'emballage, du papier, deis cire, etc.,
le prix de revient de la fabrication an-
nuelle s'élève à environ 240,750,000
francs.

-————
Bulletin maritime

Le steamer Vancouver,s de la ligne
Dominion, qui est arrivé à Québec, hier
matin, avait 67 passagers de chambres,
55 d'intermédiaires et 107 de pont, ainsi
qu’une cargaison générale. ll est parti
pour Montréal pendant la nuit dernière.
Le atenmer A'umidian, de la ligne Al-

lan, est arrivé à Québec hier matin, avec
29 passagers de chambres, 33 intermé-
diaires et 93 de pont, ainsi que 150 hom-
mes de la marine royale.
—Le steamer Wylo, aprds avoir reçu

des réparations dans sa machine, a quitté
Québec hier matin.

—

DECES
Vallieres,—Décédée hier matin acoidentelle~

ment, demoiselle Luce Vallirres. âgée de 65 ans.
enérailles lundi matin, Départ du convoi

funèbre de chez son frère, M. Philippe Vallières,
No 126, rue Ste-Anne, à ÿ h, 15précises, pour la
asilique et de 1à au cimetière elmout,
Parents et amis sont priés d'assister,

Dugal.—Le 2 cnurant. à l’âge de 49 ans, Dile
Aphonsine Dugsl, sur de M. Ephrem Dugaly
Elle faisait partie du Tiers-Ordre, de la Société
de Ste-Anne, de l’Union de prière et de l’Union
Musicale de Québec.
Les funérailles auront tien lundi, le 29 8 trs.

à j'église Bt-Jean-Baptiste, Départ du No 1%,
rue Richelieu.
Parentset amis sont priés d'y assister.

LyonnaisLe 28 du cournnt. à Sainte-Césile
de Washam, Ottawa, dame Luce Matee, épouse
de feu Joseph Lyonnais, de Québec, à l'age de

ans. Klle était la zaère du révérend M. À. G.
Lyonnais, curé de Bte-Cécile de Wasbam.
8a sépulture aura lieu demain après-midi à 3

beures. Départ À Z h. 64 précises de In deineurs
de son fils Hoch Lyonnais, No 110, rue Desfoseés,
our1dgiise t-Hioeh ot de là au cimetière Sr-
arles.
Parents et amis sont priés d'y assister

Drouin.—Le 26 octobre 184, à l’Age de ans,
dame Eméragilde Proulx, épouse de nleur Louis
Drouin, ancien charpentier.
Les funérailles auront lieu mardi matin, à8

houres. Le convoi quitiora lu maison mortusire,
861, rue du Roi. à 7 b. 45, peur l’églire St-Rooh
et de là au cimetière St-Charles,
Parents ot amis sont priés d'y assister.

Monaseuau,—Le 26 du courant, à l’âge de 15
mois, Joseph Alexandre, enfant de Adélard
Rousseau, Je New Bedforc, autrofois de Quebec.
La convoi partira de la ‘lemeure de son grund-
père Pierre Vezinn, rue St-Françoia, No. 57, di-

   
 

 

N CHIEN socker, brun et blauc.
Perdu.’* ndant au non> Fimssie a été
perdu lier sur les quais à is Basse-Ville. Hes
marque : collier en ouir rouge au cou. Prière à
la personne quile trouvers de le ramener au
détective Patry, bureau de ia Police Provinciaie
au Parlement, Hécompente.

260ct.—31

AISON A VENDRE.- Une
onne maison lambrissée on “ori e,

située rue Riebelley Nos 200-300, >
venu annuel 8220 {tres pariaits

predrenseràV55 LRAYEAYFURIES
TN oot—lum ~

GARDE-MALADE

ME ve23eLUBGERDOLDUC, qurde:

- généralu'lie wofineYatesape

Sliou Wo 67,0000 CAvpadam.

  

  

À notre salle, 943, sue S4-Jesn, Québes |

diuer en ohéas comprenaat| tif

be à 3 heures, nonr l'église St. Roch, et de
heuocmetière St-Claries, * * 2
Parentaet amis sont priés d'y assister.

Denpt'egfairsde : "=,

-- NOEL a&s OH -
Marehands do Ver,
Québes,—INSOLVABLES.

toère, à AVIS DEP PAR LE PRÉSAET DONNA

MERCREDI, 38 OCTOBRE 1804
À 44 être,©.

sors vend hère publi
des faillis, Noelrue Beusepoki

00 00010 succession, comme sult :
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tom's.OttesuivantPS8f

Item &-0Les loyers jusqu'au ler mal 198104

La vente se fera pour chaque item séparé-
ment et en bloc à tant y instre sur les
chiffres meutionnés à l’inventaire.
L'inveutaire et lu liste des orédits meurent

ètre examinés au bureau du eurateur, et Îe stock
au ma n des faillis, le 80 oncobre MB:
Conditions de paiement : COMPTANT.
Vonte à 11 heures uw. 1.3 1a dute et aux lipuz

el-haut mentionnés,
Bureau aRo, DARVEAU,

: urate!
244, rue 8t-Joseph, LS, DESCHENES ue

° = Feld
- 88 octobre, Encanteur.
——__——————————————

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIR

rraotO0ten6c2toea 00002 0BS0 20000 t2000 vessssacosoecs

Vente n l'encan de Marchandises, Hardes faites
MARDI, 96 OCTOBRE, à 1.80 bre, p. m.

4 LA SALLE L'EXCAN, COIN DRS RUES DU RO! RT
DE LA CUURONAB , ST-RUCH

Nour nvuns regu instruation de vendre À l’en-
san Mardi, lo SU'ostobre à 130 p. mm. à notre
sallo, coin des russ du Roi et de la Bouroque,
une quantité de imarcban cobsistant en
6 offes à muntoaux, Lweed double et simple lar-
geur, serge noire, foulard, chapeaux, calottes,
bubillemonts pour horames, habit en serge.
pantalonä, impeorinéables pour homme, blouses
de routo sorte pour homme, boas et pollerines
hordure, casques, gants de kid et une quantit
d jutres effots, bsol

se tout vendu xbsolnment sans réserve.
Vente Mardi, le 30 octobre, à 1.0 br,

JACQUES & CIE,
Knoanteurs.

Vente à l’Encan d'une Propriété
LUNDI, le 29 ostobre, à 10 heures du matin,

À In porte de l’église de St-Sauveur.

Nous avons regu instruction des intéressés
de vendre à l’encan Lundi, le 29 octobre, à 10
heures du matin, à la porto de l’égliso de St-
Sauveur, une propriété situés soln des rues
Bayard ot Hermine, portant le No 812 du ca-
dastro officiel do In paroitee de St-Sauveur,
contenant 2760 piods en superficie de terrain.
; Pour toute information concernant cette vente
s'adresser MM, Jacques & Clo, encanteurs, coin
des ruesdu Roi et de !a Couronne, 3t-Roch. On
peut visiter tous les jours d'ici au jour de la
vente, la vropriété et dépendances.
Vente Lundi, le 29 octonre, à 10 heures a, m.

JACQUES & CIB.
ncanteurs.

 

VENTE A LENCAN|
+- Comptable 06 Liguidatage-.

Vussuped'andision de qeptes,de vous.
An Murep et prépare Gés

î { Seulilesdobojanet

 Ooliestion de dettes bonnes, doutensss 08
meutaises, à bonace conditions.

M 6 une grouds perience pour servic
d'arbitue dains les causes de stmpromis

endre Dabiteurs et Ordansiors. |

 

BUREAU

195, RUE ST-PIERRE
VIS

VENTEA L'ENCAN
= BP =

Soumissions demandées

L. N. ALLAIRE, quesso,
INSOLVABLE.

VIS ost donné LUNDI prochain,
pp1h heures a. m,, sera onde

al encan, au No 88, rue Richardson, ches M.
‘élggphore Savard: deux chevaux, voitures

d'hiver et d'été, express, atteluges, etc, évalués
300,00, Le tout pouvant étre exaininé ches le

it Le Savard, .

DSOUMISSIONS sont demandées pour

A,de 'amegblement et fixt
n Nos $2.08, oeipr

 

B.—Fonds de comnmerse, pianos, harme-
niums et autres instrutuents de
musique, musique en feuilles, mn-

Shines à coudre et à tricoter, ete.,.. 2807.28
€—Crédits suivant liste. oe 2121.50

Billets promissvires 946.58
1563.08

  
Liste de jugements

Le tout i u maga.; tou pouvant être examiné au magu

,—L'immeuble No 3300 oadastre, quar.
, tlerSt-Jean, situé TheRichens $000,600

L'imimeuble No 3106, quartier Nt
Jean, situé rue D'Alguilion.......... 4900.00

Le droit de rachut stipulé d >àréméré pur La N: Alldiro à Alfredhofrinctt
déposé au magasin susdit, de l'immeuble No

cadastre, quartier St-Louis
et5, rue St-Jean, évalué à LA000 Nos 83

3 dites goumissions à ét i
signé d’bui au 3 novembre prochain.leont

6 ne s’e sautEra pas à accepter aucune des
us.

Conditions de vente : Comptant.
ART. DION,Corateur.

Bureau : 45. rue St-Pierre,
2 ootobre 1804, Québec.
 

DEMANDES
On demande des Agents wa

N DEMANDE DES AGENTS dans toutes
les villes et villages pour In vente des care

tes de visite. Ecrivez pour notre catalogue qui
contient Jes échantillons les plus nouveaux.
Envoyez 2e pourles frais de la malle.

UNION CARD
27 oot,—6f, Bt-Roch, Québec.
N DEMANDE UNE BONNE SERVANTR
pour le service général, munie de bonnes

recommandations i
S’adresser au No 40, rue Couillard,

27 octobre—3f

Demande d’Institutrice
N DEMANDE UNE INSTITUTRICR,étés

mentaire français, pour une douzaine
d'enfants. Prix raisonnable,
S’adrosser à ALF. LEFRANÇONIS oe e

Château-Kicher. ANÇOIS: Le ho ’vet.—lô,

Chambres demandées
N DEMANDE DEUX CHAMBRES meu-

lées, office ou parluir et une chambre à
coucher, avec bain ai possible. Entrée séparée
serapréférée.
S'adresser par lettre et donner les conditionf

en méme temps: W. &, bureau de L’Æres
ment, 5 oct.—3f

N DEMANDE A LOUER UN LOYER de
cinq ou six chambres meublées seulement

pouf l’hiver. À la Haute-Ville serait préféré,
On est prié de fixer le prix.
S’adresser par lettro V.C., bureau de Z’E-

vencsnent, 2 oet,—3f

 

 

 

 

 

Demande d'emploi

UY COUPLE marié, de la campagne, deman-
de de l'ouvrage dans une communauté ou

prèsbytère, dans un hôtel, restaurant ou mai-
son privée. L'homme ayant un peu d'éducation
anglaise et française, pouvant ae rendre géné-
ralementutile dans uno cour,épicerie ou autre
ligne de commerce; la femme, comme servante
er capable de coudre au moulin. Pas de lavage,
Bonnes recommandations.
Adresse: NUMEDI HAMEL, Pointe Lévis,

20 oct.—8j
 

 

À louer QUELQUES CHAMBRES à louer
s avec pension.

S'adresser à l'Hôtel Blanchard, Basse-
Ville. 22 oot.—6f
 

Leçons de Français, d’An-
glals et de Musique.

MLLE DELINA BEDARD, No 949, rue
D’Aiguillon, informe le public qu’elle recevra
dou élèves qui désireront étudier le français,
l’anelnis et le piano. Leçons à sa demeure ou à
laéridence de senélèves. de distt
Mile ard # vbtenn avee grande distinetio

un diplôme d'école modèle, n
26 octobre—n-0

Société St-Jean- Baptiste
NEOTION NOTRE-DAME

 

 

TOUS LES MEMBRESDE LA SOCIÉTÉ ST-
JeanBaptiste, SectionNe re Dame, sont pri
‘sssister une assem nérale a dite

section, qui aurs lieu
heures* demi,à esbung)Soir, HN
excossivement importante.

Arordf| ANTOINE DROLET
25 oot.—2f, ‘ Secrétaire.

OCCASION

EXCEPTIONNELLE
POUR ACHETER UN BON

PIANO
-- OU UN —

Harmonium
‘A BON MARCHE

 

 

Pianos,
Rarnaum, boîte on bois de rose...…...... $

ArnostGublerGo,NewFarkon
gnifique instrument..........s [Pr

Pianos droits
WA) .

£0.00
185,00

196.00

8. Williams & Son, 7 oetaves, 3
oordes et trieJolie bofte... cossenneee 166.00

Heintsman & Co., do do... 17M.00
R, B, Wilitams & Son, cabinet grand. 215.00
Reimers Biano Co,, do ‘do... 265.00

ORGUES ET HARMONIUMS
13.00
25.00
45.00
53.00
60.00

ry  
monium - Orgue Schiedmayer

BidarontÀ
Orgueà tuyaux, 8 Jeux et Péduliler.! ne

o EREEAR
vis FYtuent t able ; à

the Fae

Lavigueur & Hutchison
No 141, RUE ST-JBAN, EEPahion à Ouen |
Mou…aC1
me em

AVIS
Dans l’afaire de

< PIERRE RICHARD,
EPICIER.

ES SOU“ISSIONS seront regues le
D soussigné, jusqu'à MARDI, 8 30 cotobre
courant, & midi, pour ’nohat soit en bloc, soit
pour chaque item séparément, de tous les ‘biens
délaissés- par le sus-nommé, tel que détaillés
dans l'inventaire qui en & été fait et qu’on peut
voir au bureau du soussigné,

Le fonds de commerce et le roulant peuvent
étre visités tous los jours, de 10 heures à. m. à
l'établissement du dit P. Richard, No 42, rue
Desjardins, et In liste des crédits pent être exa-
minée nu buteab du soussigué tous les jours, de
10 a. m. à 4 pm,
Fonds de commerceÿt roùlaut, d'après
|. inventaire ..….0…psssrc0croeucrcas PILOS 78
Livres deorédita'selon liste... 5165 34
Un inagniûque cheval rouge âgé de7 éns.
On ne sera pas tonu d'accepter ls plus haute

ni aucune des soumissions.
V. W. LARUE,

Québec, 2 cotobre 1894. ls.
 

A VENDRE OU A LOUER

Nous avons été antorisés par lesteprése:
de la succession .de fen Thor. Logan,a
frir en vente ou A loner pour un nombre d'an-
nées, la propriété de cette succession situés sur
la rivière Ste-Anne, comté de Portneuf, et sur
la ligne du chewin de ‘’Québec et Lac St-Jean”
connue sous le nom de

MOULIN À PULPE DE ST-RAYMOND

Ce moulin, qui est construit en brique et en
pierre, est pourvu de cinq moulanges, ot est ea-
pable de produire quatre chars de pulpe par
semaine. Le pouvoir d'eau est considérable et
on peut obtonir facilement du Bois de Pulpe 3
de prix isisounables el

our informations ef x, rentes, ete, pou-
vent être obtenus en s’; rensant.a v

MacINTOSH & HYDE,
A Comptables,

7, rue 8t-J; :.
26 00t.—4f Montréal,

MAIRON VENDRE mito,ru lo
S'adresyer à THEODORE LAFRAN!
cher jee D. Mo gan, tailleur, ANC u

Fort, Haute-Ville.
25 ogt.—6f

Chambre meublée à louer, V2eshambre
eeeau4 88, rue du Palais, visi
vis l'Hôtel Viotorisn. 18 oot.~18§

NOUVELLES

 

 

 

; IMPORTATIONS

 

DEPARTEMENT DU TAILLEUR
Le plus grand et le plus beau choix

d'Etoffes pour Pardessus d’au-
tomne et d'hiver.

Etoffes pour Pantaionset pour
Complets.

CPU TRAVAIL et FINI de promière
elasse ot gafai

‘GLOVER, FRY & COIR.

 

Marchandises

pour Messieurs
Bas, Vêtements de dessous,

° Cravates, Gants, te.

Nous gardons le [lus grand et lo plusbel nee
sortiment de Ia ville,

GLOVER, FRY & CIE
En vente dans toutes les

, bonnes pharmacies,

LeVIN à

vENTRAIT:oFOIEcoMORUE
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
V Pharmacien de 1° Ciatse, à Parise

possède à la fois les principes notifs
Ge l'HUILE de FOIE de MORUE
lea therapeatiqnesdesprépa-
ratiots alcooliques, — [1 set précienx
pour les peracunes Jout l'estomac ne
peut supporter Les sodetaneus
vs. effit, oseame celui dePHUILE
de FOIE de MORUE, es4 sonvetais

CONTAR ©

la SCROFULE, le RACHITISME,
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE ot toutes lea
MALADIES DE POITRINE.

 

     

 

    
   
    

  

 

  

  
    

   

  
     
  

   
   
 

™ Caer av

Hénty £Bedard’

Dans l’affaire de -

MAGNIFIQUE MOULINA PULPE

»

a


